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Les Carnets du Major COMMUNIQUES 
Oa évalue généralement, p a r le nombre 

i1o m o n s ei àe blessés ramiisr-és sur le 
théâtre du cdinbat, les victimes que lait 
une bataille. C'est li* une f lagrante er­
r e u r ; ee nombre est, héUis! beaucoup 
plus considérable. 

En ef'.c-t, à côté de» soldais at teints par 
les balles ou les boulet» ennemi-., et dont 
cer ta ins guériront très rapidement , il en 
t s; d 'aut res qui ne portent aucune bles­
sure, et qui garderont cependant , duran t 
loute lem vie peut-être, lu marque indélé­
bile des t ragiques circonstances qu'ils ont 
traversées. Tel qui sera sorti sa in et saui 
du combat et que ses camarades félici­
teront , sera on réalité profondément at­
teint. En effet, la ruunieuii' de la. batail le, 
Je grondement de l 'artillerie, les détona­
tions, les explosions, la vue du. sang et 
le, péripéties airoces et variées d'une lutte 
corps à corps exerçant une influence très 
g rande sur lo système nerveux. Et c'est à 
un ébranlement des nerfs q u i l faut attri­
buer nombre d 'é ta ts phys iques é t ranges 
PI inquié tan ts qui se .manifestent souvent 
chez le soldat, après la batail le. 

Ces états pathologiques peuvent appa­
raî t re de diverse» façons et a.voir une gra­
vité plus ou moins grande. La l'orme la 
•Mus simple est celle du choc nerveux ; il 
est dû à l a pression de l'air qu i se déve­
loppe par suite de l'explosion d 'un pro­
jectile .La victime ne peut absolument 
pas se rappeler l 'approche du projectile ; 
dès que cette press ion ex t raord ina i re d e 
l 'air s'est manifestée, elle a perdu cons­
cience. Cet état est t rès caractérist ique 
et dea plus fréquents. Le t ra i tement en 
est invariable : une cure de repos absolu. 
Le patient est couché, avec défense abso­
lue de parier , d a n s une chambre auss i 
confortable que possible; on évite qu'i l 
entende le moind ie bruit ; il suit un régi­
me très peu excitant. P e u à peu, le ma­
lade subit l ' inl luence de ce milieu essen­
tiellement c a l m e ; la mémoire lui revient 
e t il n e ta rde pas à se rétablir complète­
ment. 

Mais l 'ébranlement nerveux peut être 
p lus profond et l'étal, du pat ient plus gra­
ve. Le cas est d ' au tan t p lus inquié tant 
que le sujet est considéré d 'abord comme 
tout à tait no rmal . En effet, i l n 'a pas 
perdu la mémoire et peut n a r r e r par ta t -

* tentent IOUS les épisode» de la batail le ; 
seulement, on s'Aperçoit qu ' i l devient peu 
à peu m a n i a q u e , qu'il répète plusieurs 
fois les mêmes choses. 11 a aussi de longs 
moments dabsence , des péiiodes de dis­
t ract ion du ran t lesquelles i l n 'entend rien 
do ce qu on lui dit; il est d 'autres choses 
qu'il ne comprend absolument pas . Son 
état est ana logue à celui du boxeur qui 
a reçu des coups t iop rudes a u cour» 
d u n e partie chaudement disputée et se 
relève étourdi. Il se conduit de façon de 
plus en plus singulière, et n'agit qu 'après 
île très langues hésitations. Ici aussi , le 
repos est le u-aiteme.nt tout indiqué, si le 
patient est à même d e prendre du repos. 
Cno excellente méthode et qui a été em­
ployée déjà avec succès en a r r iè re du 
front, est la psychothérapie . On agit p a r 
suggestion. La volonté du sujet n 'étant 
pas assez forte pour ramener le oalmo 
dans son esprit, le médecin agit par l 'as­
cendant de sa propre volonté. Le ma lade 
-restant couché dans une chambre très 
peu garn ie , rendue de bleu de préférence 
— il est reconnu que la couleur bleue 
exerce une influence ca lman te sur l'es­
prit — le médecin lui p rendra la ma in , 
lui d i r a de fermer les yeux et cherchera 
par de t ranqui l l i santes paroles pronon­
cées à niix-voix, à rassurer cet espri t in­
quiet et préoccupé. Il en éloignera, les vi­
sions excitantes et pénibles, en faisant 
ressortir le bien-être de son existence 
présente, l a sécurité pour l 'avenir et l 'inu­
tilité de tout souci. Et dans la demi-obs­
curité d'une chambre bien aérée, entouré 
cle soins ft se reposant continuellement, le 
ma lade reviendra lentement, très lente­
ment peut-être, à son état no rma l . 

En dehors des symptômes énumérés, il 
e n est encore bien d'autres, qui se trou­
vent du reste assez rarement réunis. 

.Ainsi un h o m m e qui a, en apparence, 
t rès bien résisté à un bombardement , 
s'effondre brusquement au -premier coup 
annonçan t un nouveau, bombardement . Si 
u n officier intelligent le fait alors t r ans ­
porter en arr ière du front, en un lieu ab­
solument sur, il s'endori, sans être gêné 
le moins du monde pa-r ie bruit <ie la ba­
taille. Quelquefois même il _ réveille 
au bout de douze, dix-huit ou vingt-qua­
tre heures, complètement guéri . Il est 
pour tant des soldats qui ne peuvent sup­
porter le moindre bruit, et cela pendan t 
une période de convalescence parfois as ­
sez longue. Un gamin qui passe en sif­
flant sous leur fenêtre, un pneu qui éclate 
dans la rue, il n 'en faut pas davan t age 
pouir les faire bondir de leur lit et pour 
provoquer une rechute assez grave. 

Jusqu'ici , nous n ' avons examiné que 
des cas guérissables ; il eu est malheureu­
sement d 'autres . Les hommes de consti 
tution robuste n e sont p a s incurables, en 
généra l : mais les affaiblis, les surmenés , 
les neurasthéniques , offrent beaucoup 
moins de résistance ; les nerfs p rennent 
souvent le dessus et dominent complète­
ment ces organismes déjà mimés. Les m a . 
lades appar t enan t à cette dern iè re caté­
gorie restent i r r i tables à l'excès et sont 
absolument incapables de fixer leurs 
idées sur tel ou tel sujet déterminé. Les 
t ra i tements habituels on t fort peu de pri­
se sur des sujets alcooliques o u dégéné­
rés , et, en général , sur tous ceux chez qui 
la volonté, a t rophiée , est incapable de 
rétigir. En outre , toute excitation ou émo­
tion ul tér ieure peut abolir les effets de 
soins pa t ien ts et longs. 

Aussi un bombardement n e reste-t-il 
j a m a i s absolument s a n s résultats ; même 
si ."ennemi n 'éprouve p a s des pertes ' con­
sidérables en blessés et en tués, son mora l 
est affaibli, et toutes les faiblesses de 
son tempérament s ' accentuent Le com­
b a t t a n t qui dispose du p lus -petit nombre 
de projectiles est doublement atteint , oar 
il l'est matériel lement et mora lement . Et 

* l e t empérament des soldats jouan t un 
rôle si importaint dans leur guérison, le 
peuple don! l'équilibre moral est le p lus 
fort j o u i r a d'urne g rande supériorité sur 
son adversaire . I.a victoire doit rester à 
l 'armée dont les soldats sont le plus m a i . 
très de leurs nerfs. 

Aprè» avoir examiné des cas qui sem­
blent aiiuduis a première vue, m a i s peu­
vent néanmoins a u . i r des conséquences 
M giaves , il _ r a i t déplorable de laisser 
le lecteur sous l ' impression de l ' impuis­
sance du médecin i, guérir complètement 
certains maux . Pour donner , a u contrai­
re , une idée des immenses progrès réali­
sés par la chirurgie moderne , il suffira 
de raconter le t rai tement vraiment extra­
ordinaire que subit le soldat N..., auquel 
.-a pa t r ie avai t con lié le poste de cuisi­
nier du ..." régiment d' infanterie. Eji 
[exercice de ses fonctions, fe malheureux 
but . p a r niégarde, le contenu d'une bou­
teille d'acide chlorhydrique. Des soins kn-
médiaits parvinrent à le sauver provisoi­
rement, ma i s l 'œsophage s'était tellement 
rétréci, .près du cardia , que le p a u v r e cui­
sinier ne pouvai t prendre aucun aliment, 
n i solide, n i liquide. N'Avait-il été sauvé 
que-pour péril* d ' inanit ion et mour i r d a n s 
des souffrances plus longues e t p lus a tro­
ces encore? C'esi alors que l'ut r isquée une 
opération d'-uine audace vra iment éton-
i tante. L'estomac fut a t t aché à la paro i 
abdominale , el, une ouverture y a y a n t été 
prat iquée, ie pat ient fut nourr i directe­
ment par cette Voie. Lorsqu'il eut repr i s 
ses forces, l 'opération commença, il ne 
s 'agissait de rien moins que de substituer 
a l 'œsophage endommagé un aut re tube, 
absolument neuf et intact. Le t ra i tement 
d u r a six mois et comprit , en réalité, cinq 
opéat ions différentes. Le p l an e n était 
soigneusement conçu ; il fut exécuté et 
put réussir, grâce à nue g rande patien­
ce, à beaucoup de sang-froid et à une 
r igoureuse observation des règles de 
l'asepsie moderne. 

L a première opération consista a cou­
per uu morceau de l'intestin grêle et à 
relier ce fragment à l ' es tomac; l ' aut re 
extrémité fu: guidée au dehors. F ins tard, 
une part ie de la plèvre fut sectionnée et 
rabat tue en t u y a u ; cette m e m b r a n e , réu­
n ie au fragment d' intestin d 'une par t et 
à la par t ie supérieure de l 'œsophage, 
d 'aut re part , forma la par t ie médiane du 
nouveau tube digestif. Quant au vieil 
œsophage , il lut enlevé avec dextérité et 
précieusement conservé d a n s l'alcoul. l'es 
photographies a u x rayons X permirent de 
constater que les a l imen t s passaient très 
normalement de l'arrière-bou-che dans 
l 'estomac. Du reste, le patient ne iardu 
pas à augmenter de poids ; il put l.ieim'.t 
se lever et l'on, prévoit qu'il -pourra. C ici 
peu reprendre ses occupations lia-buuelles, 

N..., qui jouit de la réputat ion d 'un 
joyeux loustic, proclame à tous venants 
qu'il est fort heureux de son accident, 
puisqu'i l lui a procuré le privilège r a r e 
ce renouveler complètement un œsophage 
endommagé et il assure que ce n est guè­
re plus compliqué que „ de chansrei* de 
caleçon .. 

N... serait-il, par hasard , compatriote 
tie MariusV — .. L3n. ce cas, me ilirez-vous, 
l 'histoire... 

:— -c Ah non '. f histoire esl parfa i tement 
a u t h e n t i q u e ; et je tiens à l a disposition 
des lecteurs qui désireraient faire les 
(frais d'un nouvel œsophage, l 'adresse 
d 'un prat icien habi le qui se charge de 
fournir l 'accessoire en question, à un prix 
de guerre (placement compris). 

LEO 

ALLEMAND 

Berlin, 25 mai . (Communiqué de midi.) 
Théâ t re de la guer re à l'ouest 

Devant la côte de Flandre , des torpir-
leurs et des ba teaux éclaireurs angla is ont 
tété a t t aqués par des avions a l l emands . 
A l'ouest de la Meuse, l'enner.ii a échoue ; 
dans trois a t t aques tentées en vue de re- ' 
conquérir le village de Cumières que j 
nous lui avons ar raché . A l'est du fleuve, | 
nos régiments , poursu ivant leur succès j 
d 'avant-hier, ont poussé de l 'avant et en- j 
levé des t ranchées ennemies au sud-ouest j 
et au sud du fort de Douaumont . Nous -

Pour la Paix 
Vienne, 25 mai. — Le journal -. Abtnd •> 

reçoit de son correspondant de Berlin le té­
légramme suivant : 

•— 0.n me confirme de source autorisée 
l 'interprétation suivante des parties du dis­
cours du chancelier de l 'Empire relatives 
aux conditions auxquelles l 'Allemagne se­
rait disposée à ouvrir des négociations de 
paix. 
1° L'Allemagne repousse comme étant indis­
cutables les exigences formulées dernière­
ment par sir Edw. Grey, à savoir : que l'ou­
verture des négociations de paix ne peut dé­
pendre que d'une proposition de négocia­
tions qui tiendrait compte de la responsabi­
lité dams la guerre. D'un côté, oette ques­
tion a été éclaircie à suffisance ; d 'un autre 
côté, le Chancelier est arrivé à la convic­
tion que des négociations entamées sur cette 
ba-se ne pourraient en aucun cas arriver à 
un résultat positif. Le Chancelier est décidé 
à ne pas revenir sur cette question ; 

2. L'Allemagne doit repousser énergique­
ment toute tentative de ses adversaires 
d'amener par un détour la Conférence de la 
Paix à discuter des questions d'ordre inté­
rieur ou exercer sur celles-ci une influence 
quelconque ; 

3. L'Allemagne est disposée a faire la 
paix. Toutefois, les négociations doivent se 
faire uniquement sur la seule base de la 
situation militaire actuelle. 

Il va donc de soi que des conditions 
de paix de l'Allemagne se modifieront con­
formément au développement ultérieur de 
la situation militaire. 

Le fait que le Chancelier de l 'Empire 
me parle, dans cet entretien comme dans ses 
discours antérieurs, que des disposition» de 
l 'Allemagne à conclure la paix, prouve que 
le Chancelier de l 'Empire ne parle que 
comme un simple homme d 'Etat allemand. 

a-»-» 

FRANÇAIS 

Par i s , 24 mai . (Communiqué de 3 h. 
P . M.) — En Champagne , à la faveur 
d u n e émission de gaz, l 'ennemi a essayé 
d'aborder nos lignes dans la région à 
l'ouest de Navar in . Nos tirs de ba r rage , 
ont rejeté l 'ennemi dans ses t ranchées . 
Sur la rive gauche de la Meuse, I ennemi 
a tenté au cours de la nui t une puissante 
action offensive à l'est du Mort-Homme. 
Après une lutte pied-à-pied, il a pénétré 
au prix d ' impor tants sacrifices d a n s le 
viiiiugo d_ Cumières et d a n s une do no*_i 

nous sommes de nouveau emparés do ia i t ranchées immédia tement à l'ouest. Dea 

_AU M E X I Q U E 
(Reuter). — D'aprè-s 

New-York 

carrière a u suid de la ferme dei H a u d r . 
mont. Dans le bois de la Caillette, l'enne­
mi a assail l i no t re position d u r a n t toute 
la journée ; ses efforts ont été absolun._m 
inutiles. Outre leurs pertes sanglan tes , 
qui furent très graves , les Français"! ont 
laissé ent re nos ma ins plus de 853 ,-<t-
senniers et 14 mitrai l leuses. Deux biplans 
ennemis ont été aba t tus en combat aérien, 
l 'un près de Saint-Souplet , l 'autre au-
dessus de Herbebois. 

Théâ t re ds la guerre à l'Est 
Point d 'événements particuliers. 

Dans les Ba lkans 
Des aviateurs ennemis ont, s ans succès, 

lancé des bombes sur Uskub et Gevgheli. 
Berlin, 25 mai . (Officiel.) — Le 22 mai , 

dans la part ie nord de la Mer Egée, en­
tre Dédéagatsch et Samothraee ,des hydro­
avions a l l emands ont a t taqué une flottille 
ennemie composée de quatre navires , d û " ' 
un servant au lancement d'avions, a été 
a t te int en plein pa r deux ijOa«b>es. Les 
navires ennemis se sont alors éloignés 
dans la direction d ' Imbros. 

AUTRICHIEN 

Vienne, 25 mai , (Communiqué de midi.) 
Front russe 

En Wolhynie, nos colonnes de recon­
naissance ont effectué en plusieurs en­
droits des agressions de surprise, couron­
nées de succès. Situation inchangée. 

Front italien 
L'activité combatlive dans le secteur de 

Doberto, à Fletch e tau Plôcken, a été 
plus vive que pendan t les derniers jours. 
Des tentat ives a a t taques ennemies, r t 11*01'-
velées à plusieurs reprises à Penteistejn, 
onl été refoulées. 

Au nord de la vallée de Sugana , nos 
troupes ont pris la Cima Cisia, ont fran­
chi en quelques endroits le ruisseau d*-. 
Maso et sont entrées à Striegen (Strigno), 
Au sud de la vallée, un détachement qui 
s'est avancé au del,-, du Kempelberg, eut 
su rmontan t de g randes difficultés de ter­
rain et ap rès avoir brisé la résislance 
ennemie, s e s t répandu vers l'est et vers* 
ie sud. La Cornu di Campo Verde est 
en notre pouvoir. Des détachements ita­
liens ont été immédiatement refoulés. 
Dans la vallée du Brand (Val larsa) , nos 
t roupes ont pris possession de Chiesa. Lo 
complément du butin dans le terrain d f 
1 a t taque s'est augmenté de 10 canons . 

Une de nos escadrilles d 'hydropianes a 
lancé quant i té de bombes sur la garei et 
su r les instal lat ions militaires de 1..11I-
sana . 

Front du Sud-Esi 
p a s u .-..-ne...eut» essentiels. 

Evénements sur mer 
Dan» 1 api t .m id i tlu 24 mai , uno esca­

dre d 'hydropianes a a b o n d a m m e n t bom­
bardé la ga re ,1a poste, des c r_ iv .es et 
des forts de Bai l , avec bon succès, par­
faitement observé, provoquant dans I allé-
gresse do la ville r ichement pavoisee une 
per turbat ion dis t inctement reconnaisable. 
Le feu- de défense des batteries a éié fn> 
efficace, nos appare i l s sont rentrés in­
demnes. 

— On m a n d e de Bucares t q u ' u n t r ans ­
port russe, chargé de muni t ions , qui allait 
de Sébastopol à Reni , a touché u n e mine 
bu lgare et a sombré avec tout l 'équipage. 

— Tar ragone , 24 ma i . — Vingt mate­
lots d u vapeur grec « Is t ros », qui fut 
torpillé pa r un sous-marin autr ichien, 
sont a r r ivés a u port de la Spa tmas (ile 
Majorque). 

— P a r m i l 'équipage du vapeur norvé-
agien « Tjemo », torpillé, se t rouvaient 
trois Espagnols. 

— Copenhague, 24 mai . — Hier, à qua­
tre heures du mat in , un sous-marin émer­
gea soudain devant un vapeur suédois, 
sur lequel le vapeur fonça a u môme mo­
ment . On n ' a pu constater les avar ies su­
bies p a r le sous-marin^ c a r a u a u n e t race 
ne resta sur l 'eau et le sous-marin dis­
paru t . Des nouvelles complémentaires di­
sent qu'i l s 'agirait d'un sous-marin russe. 

-r- Londres, 25 m a i (Lloyds.) — Le na­
vi re russe « Reg ina », e t les navires ita 
liens « Roberto » et « Genista » ont été 
a t t aqués p a r des sous-marins. 

TURC 

Constantinoplé, 25 mai , — Le quart ier 
général annonce : Au front de l 'Irak, pas 
do modification. Les forces russes, dont 
on nous a annoncé la marche ert n v a n | 
dans la direction de Karri Schirin vers 
Kankin Hanikin , ont été forcées à arrê ter 
leur marche dans la région de la fron­
tière. Au cours d'un combat avec des dé­
tachements russes, qui ont été aperçus à 
la frontière persane, exactement a u nord 
ds Sulei Manieh, nous leur avons fait su. 
bir une perte de plus de 209 hommes. 

Front du Caucase : Sur l'aile droite-
dans le secteur de Bitlis, des escarmou­
ches insignifiantes ent re patrouilles ; a u 
centre et sur l'aile gauche , des tentatives 
agressives de l 'ennemi prononcées contre 
nos avant-posit ions, pendan t la nuit du 22 
au 23 mai , ont été repoussées sans peine. 

A la presqu' i le de Gallipoli, un torpil­
leur, qui tentai t de s 'approcher du Kur> 
schuk Kemikli, a été mis en fuite p a r le 
feu de nos batteries. 

Un de nos hydro-avions a lancé au cours 
d'un raid dans la direction vers Imbros, 
efficacement des bombes contre un mo­
nitor, qu'il a aperçu dans le port de Ke-
phale, contre les instal lat ions du portl 
a insi que contre des h a r g a r s aériens, y 
provoquant un incendie, qui put être con­
staté parfai tement . 

Sur les a u t r e s fronts, pas de change*-
ments à s ignaler . 

BULGARE 
. »« -__ -__ -__ -____ • t 

Sofia, 25 mal . Communiqué du quartier 
général au sujet de la si tuation s u r le 
théâ t re de la guer re en Macédoine : Lea 
t roupes anglo-françaises ont commencé 
depuis deux mois à quitter le c a m p re t ran­
ché de Salonique, afin de s 'approcher de 
notre frontière. Leurs forces principales 
se sont établies dans la vallée du War ­
dar et s 'étendent du eôté est via Dova 
Tepe jusqu 'à la vallée de la S t r u m a et du 
côté ouest via la région de Subotske Vo-
dena jusqu 'à Lérlno (Florjna). Une par t ie 
de l 'armée serbe reconstituée a déjà dé­
barqué à Salonique. Depuis environ un 
mois, presque journel lement H y a fei-t 
d'artillerie sur le front Doiran-Gewgheli, 
ma i s ni les Anglais, ni les F rança i s , n'ont 
jusqu 'à présent nulle par t f ranchi la fron. 
tlère. Avant-hier, un détachement d'éclai­
reurs français a été bombardé par noir 
patrouil les dans le village de Gornl-Ga**-
bale. Les cavaliers ont pris la fuite en 
a b a n d o n n a n t leurs chevaux, qui ont été 
capturés pa r nos soldats, 

nouveaux rense ignements parvenus , il ré 
suite que les effectifs ennemis -employés 
dans la région du Mort-Homme depuis le 
11 mai , sont supérieurs à trois divisions. 
Sur la rive droite, les p répara t ions d'ar­
tillerie et les a t t aques se sont succédées 
avec une égale volence d a n s la région 
Haudromont-Douaumont . En dépit de 
l 'acharnement de l 'ennemi, qui dépense 
sans compter les vies humaines , celui-ci 
n ' a réussi qu'à prendre pied d a n s quelques 
éléments à l'est du fort. Toutes les ten­
tat ives faites contre nos posit ions à l 'ouest 
et sur le fort lui-même ont été brisées pa r 
nos feux. En Woevre, bombardement des 
secteurs d'Eix et de Moulainville. 

Par is , 24 mai . (Communiqué de 11 h . 
P . M.) — Sur ia rive gauche de la Meuse, 
les acvions d' infanterie ont continué à 
l'est ou Mort-Homme. A plusieurs repri­
ses, les t irs de notre art i l lerie ont a r r ê t é 
I ennemi qui tentai t de déooucher du vil­
lage de Cumières . Au cours de l 'après-
midi, une vive contre-at taque de nos trou­
pes nous a permis de r ep rendre les t ran­
chées s i tuées à la lisière sud du vil lage. 
Sur la rive droite, le bombardement a re-
ciouine de violence dans ia région du fort 
de Douaumont, sur lequel i 'ennemi s'est 
part icul ièrement acha rné . Lts a t taques fu. 
rieuses menées avec deux divisions bava­
roises r .ouveii .ment arr ivées sur ce front, 
se saut succédées toute la journée . Après 
plusieurs tentat ives infructueuses et des 
pet tes énormes, l 'ennemi a réussi à réoc­
cuper les ruines du fort dont nos iroupes 
t iennent les aDords immédiats . Au même 
moment , une tentative de débordement de 
nos positions uu bois de la Caillette ci 
complètement échoué sous nos tirs de 
ba r r age et les Ieux de noire infanter ie . 
Aucun événement important à s igna ler 
su r le restant du front. 

ANGLAIS 

Londres, 23 mai . — Aujourd'hui, violent 
lj_i!.i—.!!_.._.. reolproque a la c ioupa uc 
Vimy, ou la si tuation est inchangée. En­
lre Hoogne *.t ia route fores-Roulers, I ar­
tillerie winemie a m a r q u é aujourd nui 
una grand. , activai,:. Egalement en d a u -
_ s s endroi ts ,com*j_s a a. aiiierie et oo 
mines. Hier, en cart-ûns points ue notre 
fi-ji.i, les aviateurs ennemis ont fait preu­
ve u activité, a Uquelle ont participa 14 
appare i l s ennemis . Un d'eux a été aoa t tu 
ei es, tombe endommagé dans les lignes 
adverses. 

RUSSE 

Petrograd, 23 mai . — Le 21 mai au soir, 
•..lus avons tait sauter une mine a u su.i 
uo Krewo et avons occupé I entonnoir . 
Près ue KUzheko wolu , à 34 km. a u nord-
e_it cie Itufalowka, des part ies d'un de 
nos régiments, soutenues pa r l 'artillerie, 
ont rejeté les Allemands a u delà de ia 
rivière Wiessieiucha, arfluent du Pripet . 
Ils ont détruit les t ranchées nouvellement 
construites. 

Au nord de Buc.acz, sur la Strypa, l'ar­
tillerie ennemie a bombardé nos positions 
avec des shrapnei ls dans lesquels on a , 
trouvé des éciats de verre. Sur le res tant f 
du froni, ia s i tuaûon est inchangée. 

LA NOUVELLE LOI SUR L E S IMPOTS 
Berlin, 24 mai . — Le projet de loi sur 

les nouveaux impôts est actuel lement en 
discussion p a r les diverses commission*, 
par lementai res . On prévoit que la n o u 
velle loi en t rera e n vigueur le 1 w octo­
bre 1916. 

AMERIQUE 

New-York, 25 mai 
le correspondant à Mexico du 
Américain », le gouvernement mexicain a 
adressé une Note aux Etats-Unis, par la­
quelle il demande pour la dernière fois le 
retrait des troupes américaines. Le oorr_-
pondant fait saivoir que la Note déclare que 
la présence continue d'une force armée 
étrangère si considérable sur le soi mexicain 
porte fctteintae. à l 'honneur et à la souverai­
neté du Mexique. Les Mexicains ne veulent 
pas la guerre, mais -le pays entier est prêt 
à lutter pour ses droits. Il règne à Washing­
ton une grande anxiété au s_-j_ d'une nou­
velle d'après laquelle Carranza aurait en­
voyé 30,000 hommes à la poursuite de Villa, 
au lieu de 10,000, comme il avait été con­
venu. 
ANGLETERRE 

LE PROCES CASEMENT 
Londres, 25 mai . — Le nouveau procès 

contre Sir Roger Casement commencera 
aujourd 'hui devant la H a u t e Cour. L'ac­
cusat ion porte l ' inculpation de hau te tra­
hison. 

L E MINISTERE DE COALITION 
On m a n d e de Londres a u « Nieuwe 

Rotterdainsche Courant » que le colonel 
Yate .députaé lunloniste, a d e m a n d é h ier 
au président du Conseil s'il ne voulait 
p a s remanier le Cabinet, proportionnel­
lement au nombre des unionistes siégeant 
à la Chambre des Communes, qui est de 
2aSà", coinre 300 .radicaux. La première con­
dition d 'un Cabinet de coalition a-t-il dit, 
serai t que tons les pa r t i s intéressés pris­
sent leur par t entière des responsabilité-.. 
Actuellement, les unionistes n 'aura ient 
q u e 9 places sur 23 d a n s le ministère. 
M. Asquith a répondu : « Non, je n 'ai 
p a s l ' intention de procéder à un rema­
niement de ce genre. J> 

M. LYNCH GRACIE 
La condamnai tion à mort prononcée 

contre M. Lynch, l 'Américain de souche 
ir landaise, a r r ê t é ù l 'occasion de la ré­
volte i r landaise , et pour lequel M. Wil­
son avai t d e m a n d é l ' a journement Ce 
l 'exécution,vient d'être transformée e n une 
peine de détention de 10 ans . 

LES CREDITS DE GUERRE 
Londlres, 23 m a i . — La Ch_u__re -les 

Communes a voté à l 'unanimité les cre-
dils de guerre. 
FRANCE 

CONTRE L'ALCOOLlSiME 
L'L'iiion des França i ses oontre l'Alcool 

publie un manifeste inv i tan t toutes 'es 
leinmes „ qui veulent bien doniner leurs 
fils pour combattre les Allemand., mais 
qui n e \ eu len t p a s les vok devenir la 
proie de 1 alcool, à lui accorder leur ap ­
pui pour exercer su r le gouvernement et 
le Pa r l ement une influence, afin d'obte­
n i r que ceux-ci combattent « le terrible 
danger dont l 'abus des boissons menace 
la race française ». 

LA VIE CHERE ET LES CHEMINOTS 
M. Briand, piésideut d u Conseil fran­

çais, a reçu une délégat ion du Syndicat 
na t i ona l des chemins de 1er, qui lui était 
présentée p a r le minis t re des t ravaux pu­
blics. 

Les cheminots voulaient soumettre a u 
gouvernement la s i tua t ion d a n s laquelle 
se trouvent placés un g r a n d nombre d'eu-

1 t re eux par suite du renchér issement de 
la vie. Us lui ont demandé d ' in tervenu 

j pour porter remède à oette situation.. 
_ l_e président diu Conseil leur a promis 
\ de saisir le Conseil des ministres de l a 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
Vsde-Mecun dn Meixagir _U Bruxtllet 

(Observatoire privé du journsl) 
—•— 

147" joui de l ' u _ « t i l t , telle 210 lutin. 
Soleil 1er. i l n 36 n , couché É 21 h. 3S m, 
Luoe !e*_e i 3 h. 57 m., couchée i 15 h, :.» m. 
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Baromètre dt la reltli. A mlâl 

I question, et a pris rendez-vous avec eux 

ITALIEN 

Rome, 23 mai . - En t re le lac de Carde 
ct l'Adige, on signale des concentrat ions 
de t roupes ennemies d a n s la zone de Ri­
va, ainsi qu 'une activité des av ia teurs ad­
versaires sur le Monte Baldo. Depurs 
l'Adige jusqu 'à l'Astico, il y eut de s im­
ples escarmouches entre des détachements 
de reconnaissance. Entre l'Astico et la 
Brenta et dans la vallée de Sugana , nous 
avons repoussé le 22 mai une a t t aque en­
nemie contre nos lignes avancées . Hier 
nos troupes se sont retirées graduel lement 
sur les lignes de défense principales . Le 
mouvement a été exécuté en ordre parfait 
et s ans être aperçu par l 'ennemi. Dans 
le Hau t Gordevole, un de nos détache­
ments se s i emparé d 'une position enne­
mie importante sur le Sietberg et a t a i l 
à cette occasion environ _ pr isonniers , 
dont un officier, et capturé des a r m e s el 
muni t ions . Sur le res tant du front, l 'ac­
tivité de l 'artillerie a été p lus violente sur 
le Boite supérieur, sur les hau teu r s a_t 
nord-ouest de Gôrz et d a n s le secteur de 
Monfaicone. Des avia teurs ennemis ont 
lancé quelques bombes su r une localité de 
la lagune vénit ienne et ont blessé un pe­
tit nombre de personnes sans causer de 
dégâts . 

» m *—-

ETRANGER 

i eu vuo d 'une réunion ultérieure. 
MORT DU VICE-AMIRAL GIGON 
lou lou , 24 ma i . (Havas.) — Le viee-

ani i ra l Gigon, du cadre de réserve, anc ien 

i préfet mar i t ime de Cheirbouirg et de Tou­
lon, commandan t en chef de l 'escadre du 

l nord , est décédé aujourd 'hui . 
! HOLLANDE 
{ LE « PR1NSES JULIANA » 

II ya quelque temps, l a Société Neder-
* la-nd raiSaT.it connaîtire qu'elle re t i ra i t le 
! ss. « Pr inses J t i l iana « dui service. A l a 
| demande d'un g r a n d n o m b r e de person-
! nés, la direction a décidé d abroger cette 

mesure et, p a r conséquent, le 20 ju in pro-
• chu in, Je n a \ i r e -reprendra son service 
i vers les Indes néer landaises . 

LES ARMATEURS HOLLANDAIS 
La Haye, 25.mai. (Correspondentie Bu-

| -îeau.) — On annonce que les autori tés 
. angla ises ont permis l ' importat ion de piè-
. ces de navires à ceux des a r m a t e u r s hol-
* l anda i s qui ava ien t mis une par t ie ' ie 
'; leur t annage à la disposition de l'Angle­

terre et s 'étaient confoitmés aux condi­
tions imposées p a r celle-ci. Cette autorisa­
t ion a été -refusée à d 'autres a rmateurs , 
sauf à ceux qui refuserant leur adhésion 

- a u x conditions de l 'Angleterre. 
ITALIE 

I UN CINEMA S'EFFONDRE A ROME 
! Un g rave accident a eu lieu ce m a t i n 

a u Mont Celtus, près d u Mont Pa la t in , 
d a n s un thé*ât/re en bois où l'on exéomait 

'. des scènes pour films. L a pièce qu'on pré-
I pa ra i t est int i tulée : « Robespierre » et 
I l a scène devait r ep résen te r la séance 
| de la Convention où Dan ton et Robespier­

re s 'apostrophèrent violemment. 
• Les g rad ins de l ' amphi théâ t re étaient 
. occupés pa r une foule vociférant et ap-
î p laudissan t , mais , à u n moment donn_, 
i l 'agitat ion des spectateurs fit d'a-bord os-
! ciller, puds s'effondrer tout l 'échafaudage. 
I Tl - . « a... . _ï ___'_ J -

ALLEMAGNE 
LES D E P U T E S TURCS 

Rerlin, 24 mai . — I_a délégation des ': H y a eu un mort et une c inquan ta ine "de 
députés turcs s e ra reçue demain en au- : blessés, dont deux sont moturair.ts. 

LES R E F U G I E S DE GUERRE 
I D'après les jou rnaux italiens, l 'Italie va 

également avoir ses réfugiés de guerre. 

dience paa* le Kaiser. 

RESTRICTION DE L'EMPLOI 
DU P A P I E R 

Berlin, 24 ma i . — Au cours d 'une con­
férence des organisa t ions intéressées a u 
règlement de l 'emploi d u pap i e r d ' impres­
sion, à laquelle cart également assisté les 
r ep résen tan t s officiels, o n a a n n o n c é le 
résultat des mesures prises pour le re­
censement du papier . Il a été décidé 
qu-une restriction généra le de l 'emploi du 
papier sera nécessaire. On at tend pour 
le commencement du mois prochain une 
ordonnance du Conseil Fédéra l réglant 

J l 'emploi du papier à journaux. 

Le « Corriere Vicentino » a n n o n c e que 
20,000 réfugiés d e l a zone de guerre sont 
arr ivés à Vicence. Mard i sont a r r ivés en 
ou t r e 11,000 réfugiés du haut pla teau 
d'Asiago. 

UN CONSEIL DES MINISTRES 
Berne, 25 mai . — On mande de Rome 

que le CaJ-inet italien a tenu hier soir u n e 
séance qui s'est prolongée pendant trois 
heures, et qui avait été décidée soudaine­
ment . Le communiqué habituel pour la 
presse n e lui a p a s été remis. 

H-uieui „_r____t[lq_e 759 *?*. 
température t » _ • » 22 c-utlgixl" 
de la tetltt I -unirai 6 us t l zna" 

Préaiafoo poaiUUndoMls couvert 
i Di l-ti _n lou : St-Philippe 
i ki UU du l n - t a u s St Htldebcit 
j Lui àl'ipogla U 3 i u i m _ _ . i l » . 

! r». la p^ri.ie U lu ium ll.li.5l au 

AUX BALKANS 
A la Chambre grecque 

Athènes, 23 mai . — La Chambre grec­
que a repr i s ses t ravaux et a décidé de 
clore la session dans 14 jours . 

Blocus de l 'Epire 
Athènes, 23 mai . — Des parties des flot­

tes italienne: e t f rançaise ont o rganisé 
depuis quelques jours un blocus direct 
contre l 'Epire d u Nord. Le por t de Sant i 
Q u a r a n t e se trouve eomplètenient sous 
le contrôle de la flotte d e l 'Entente 

Le gouvernement grec a é té av isé que 
les Alliés n e peuvent autor iser aueuaie 
importat ion pour la Grèce venan t d e 
Sant i Quaran te et l 'Epire d u Nord. Ces 
récentes mesures de l 'Enlente, qui ont été 
prises par t icul ièrement à l ' intervention d e 
l'Italie, seraient une protestat ion effective 
des Alliés conure l 'occupalion greoqiue de 
l 'Epire du Nord. 
P a r suite du hlocus suspeaidu contre l 'Epire 
du Nord,le pays est privé d ' impartantes im­
portat ions, d e sorte que l'on commence 
à se ressentir de l ' insuffisance de denrées 
a l imen ta i r e s et de ma té r i aux d 'éclairage. 

En ce moment , des négociations sont 
psnda-ntes en t r e Athènes et Rome, 'rela­
tivement à la question de l 'Epire du Nord. 

Pénurie de viande en Roumanie 

On annonce d e Bucarest que le m a n ­
que de viande se fait sentir dams toute 
la Roumanie . 

La si tuation en Grèce 
Athènes, 23 mai . — L 'amira l ang la i s 

Daim est a r r i v é dans la baie de Souda 
et y a établi* une stat ion de té légraphie 
sans fil. Des matelots italiens ont fait r n e 
tentative tle débarquement à Sant i Qua-
ranta , mais l 'autorité grecque les empê­
cha de mener à bonne fin leur entrepr ise . 
La côte de l 'Epire est totalement bloquée 
pa-r la. flotte i ta l ienne ; aucun nav i r e 
grec n 'y peut .plus aborder. On c r a in t ' uu 
débarquement i tal ien à Sant i Q u a r a n t a . 
où des nav i res de guerre semblent avo i r 
l 'intention d'opérer des reconnaissances. 

Demande d'explications 
Athènes, 25 mai. — I.' „ Hestia »>, qu'un 

dit très en rapport avec les représentants 
de l 'Entente, a-mionce que tout le corps 
d ip lomat ique des Alliés s'est rendu hier 
chez M. Scouloudis afin de bui demander 
des explicat ions au sujet d u d i s cou r s 
prononcé avant-hier à la Chambre p a r 
M. Rhall is . 

DEPErHESJIVFRSES 
LA CONFERENCE ECONOMIQUE 

On a n n o n c e de Londres que la confé­
rence économique des Alliés a été défini­
t ivement fixée <au b ju in . 

I_e gouvernement italien au ra i t désiré 
une remise parce que les minis t res itaS.-
liens n e poirnraieiit se r endre à Par is au 
commencement du mois prochain. Or, M. 
Hughes, premier minis t re d'Australie-, qui 
ass i s te ra à la Conférence, devant retour­
n e r en Austral ie soua pou, la, da t e de la 
Conférence n ' a pu êtro remise: 

LE BLOCUS 
Le n Morgenbladet » de Chris t iania se 

fait annonce r de Fa lmouth que 175,000 
fûts remplis de (jraisse d e baleines e t 

' va lan t plus de 100 mill ions de couronnes, 
sont retenus d a n s ce port contre tout droi t . 
Tous les nav i res de pêche norvégiens sont 
arrêtés et retenus pnr les Anglais . 

LES ALLEMANDS EN AMERIQUE 
Cologne, 24 mai . — D'après m télé­

g r a m m e d e la « Gazette de Cologne », 
venu de Wash ing ton , le min i s t r e alle­
m a n d comte Bernstorff, au ra i t adressé 
vendredi aux sujets a l l emands un avis 
pour les engage r à observer str ictement 

[ les ' lois d u pays . 

| L'ARMEE DU SALUT EN AMERIQUE 
Miss Eva Booth, c o m m a n d a n t e de l'ar­

mée du Sa lu t aux Etats-Unis, a reçu 
80,000 liv. st. pour la fondation d 'une 
nouvelle école d'officiers du Salut . 
LES RELATIONS COMMERCIALES 

ANGLO-PORTUGAISES 
Un nouveau trai té de commerce a été 

conclu en t re l 'Angleterre et le Por tugal . 
L'Angleterre ne reconna î t ra doréna­

vant , comme porto, que le vin p rovenan t 
des vignobles du Donïro. 
LA QUESTION DES 

COURRIERS POSTAUX 
Washington . 25 mai . — M. Wilson a 

terminé h i e r la Note des t inée à l'Angle­
terre a u sujet d e la qiuestlon de l a saisie 
des courriers postaux en mer, et l 'a t rans­
mise a u dépar tement d 'Etat . On prévoit 
que M. Lans ing la s ignera au jourd 'hu i 
et l 'expédiera immédia tement à Londlres. 

ECHANGE DE BLESSES 
Flessingue, 25 ma i . — Le t ra in -ambu­

lance a l lemand, t r anspor tan t les prison­
n i e r s blessés angla i s , est en t ré e n g a r e 
de Flessingue à 1 h. 45. Le navire-hôpi ta l 
« S a n Denis », ayan t à bord 100 prison­
niers blessés a l l emands , est a r r ivé a u 
q u a i à 3 h. 45. Il reipart demain- pour 
rAnagleteire, r a p a t r i a n t lea blessés an­
glais. 
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LE MEISAtU Bl BRUXELLES 

Les premières bombes 
lancées sur le Caire 

Depuis ta déclaration de guerre, il existe 
dans la -ville si peuplée du Caire un certain 
nombre de personnes qui vivent dans la 
crainte continuelle des avions. Dès le mois 
d'août 1Q14, ils redoutaient l 'approche de 
ces redoutables oiseaux. Ce n'est qu'en avril 
cependant que des avions firent leur appa­
rition au Cair*. Trois d'entre eux survolè­
rent le palais d'Abdin, le jour où on célé­
brait l 'anniversaire du couronnement d'Ab-
bas Hibnie I I , le kédive aujourd'hui détrô­
né. Aivant cela, un avion était chose pres­
que inconnue en Egypte.' On oublie, quand 
on vit dans les grands centres européens, 
que ces mervoilles de hardiesse et d'ingénio­
sité ne pénètrent que très exceptionnelle­
ment dans les pays orientaux. Et il cn fut 
ainsi en Egypte, même durant la guerre. 
Sans doute, des hydroplancs opéraient des 
manœuvres à Port-Saïd et le long de la côte 
du canal, mais la capitale égyptienne n'en 
vit pas. Seuls les réflecteurs éclairaient le 
ciel chaque nuit, augmentant l'énervement 
de la population. Car l 'Oriental, l 'habitant 
des grandes villes, du moins, ne possède 
pas 'la force morale dont font preuve par 
exemple les Parisiens ou les Londoniens 
lorsqu'une visite aérienne leur est annon­
cée. Aussi les attaques aériennes auront-
•elles toujours plus de succès dans l'est, en 
ce sens que le but principal des aviateurs 
qui survolent une grande ville, sera plus 
aisément atteint. En effet, une panique naî­
tra et causera des ennuis et des difficultés 
considérables à l'autorité militaire. L'effet 
le plus considérable sera produit par un 
Zeppelin, car toute la population arabe 
rêve des Zeppelins, sans en avoir jamais 
vu, du reste. Lorsque les Australiens s'em­
barquèrent pour Gallipoli, on se racontait 
dans les nombreux cafés arabes : u Cela ne 
fait rien. L'empereur même viendra avec 
tout son harem, dans 400 Zeppelins, et chas­
sera les .Anglais de Constantinoplé. Il l 'a 
juré à son ami, le commandeur des 
croyants. Ainsi Allah se sert même des non-
croyants ! » 

Le Caire est -une ville étrange, pleine de 
trésors artistiques, plus intéressants que 
ceux de Reims ou de Venise. Les mosquées 
primitives, les église? et les cloîtres datant 
du début du christianisme, surpassent en in­
térêt historique tous les vestiges antiques rie 
l 'Europe. Mais que dire des antiquités 
amoncelées dans le musée du Caire, situé 
malheureusement à côté de la caserne an­
glaise de Kasr-en-Nil. Si le feu y était mis, 
le désastre serait plus considérable encore 
qu'à Louvain. Et non seulement les égyp-
tologues, mais encore les savants et les ar­
tistes du monde entier seraient unanimes à 
déplorer des pertes artistiques irréparable.. 

• • < * - • 

La fleur de l'orphelin. 
Que voici, pour une œuvre méritoire, un 

titre délicieusement êvocatexer ct combien 
cette idée de vendre, par un beau dimanche 
de juin — car Dieu nous doit du soleil et 
jour-là —• des fleurs au profit de nos orphe­
lins de guerre, est exquise, vraiment, de fé­
minité. Gravement recueillies, comme il 
convient, avec à la bouche, la fleur vivante 
d'un sourire — d'un sourire un peu mélan­
colique, d'un sourire comme en ont sur les 
anciens missels h's bons anges tutèlaires — 
des dames et des demoiselles s'en viendront, 
le jour ie la Trinité, fleurir corsages et 
boutonnières, puis elles solliciteront de nous, 
en ècluinge, pour de pauvres petits que le 
Sort, si cruellement, a frappés, une obole. 

Qui donc la leur refusera? 
La fleur n'a-t-elle pas toujours servi le 

culte du souvenir? P1CK. 
• -•• 

Les distributions de pr ix. 
Les admin is t ra t ions communales de 

l 'agglomérat ion bruxelloise viennent <le 
décider que, de même que l 'an dernier , les 
distributions de prix aux élèves des écoles 
publiques, se feraient sans l'éclat et s i n s 
l a solennité t radi t ionnels . Les m e m b r e s 
des Comités scolaires réuniront les enfants 
et les membres du personnel ense ignant 
dlans le préau des établissements d'in­
struction. La distribution de livres sera 
remplacée par la remise d 'un simple di­
p lôme de fréquentation. 

•*••*• 

Fête de bienfaisance. 

Grâce à l 'approbat ion et à l 'appui d 'un 
public généreux, l 'œuvre d 'Education po­
pula i re de Bruxel les a pu m e n e r à bien 
depuis une année sa phi lanthropique en­
treprise. 

Cette œuvre , fondée -par des membres 
<le la classe ouvrière, sous le pa t ronage 
<te l a légation du Chili e t sous la prési­
dence .d'.honneur des echevins de la Ville 
de Bruxelles, a pour bu t de protéger et 
de développer ,par tous les moyens en son 
pouvoir, la pe rsonne intellectuelle, mo­
ra le et phys ique d e ceux qiu-i appar t i en ­
n e n t à notre classe populai re . 
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Afin d 'accroître la vitalité de l'œuvre, 
le conseil d 'adminis t ra t ion u décidé d'or­
gan i se r le samedi 27" mai , k 8 'h. 3/4, en 
la Sallo de l 'Union Cotaniale, rue de 
S t t i s_-n , 3-1, une g rande soirée de bien­
faisance a u profit de l 'œuvre. 

Les ar t is tes su ivants on t bien voulu ac­
cepter de prêter leur gracieux concours 
à celte so i rée : Mlle II. Merle, canitatrice; 
Mlle E. de Auvedo Maehudo, harpis te ; M. 
L. Henner , ténor; M. !.. Gti'Uer, violoniste; 
M. Van Ilorent, violoncelliste; M. Marcel 
Maas , pianiste; M. A. du Cha-sttii-n, con­
férencier, et au p iano d 'accompagnement , 
Mlle Ch. Pels. 

Des cartes a u prix d e fr. 3.00, 2.00, 1.00 
et 0.50 sont en vente à l 'Union Coloniale 
et à la Lecture Universelle. 80, rue de !a 
Montagne. 

• •¥ 
Toujours les falsificateurs. 

Depuis quelque temps, 011 se. p la ignai t 
.t Mole-nbeek-Sain-t-Jean dc la mauva i se 
qual i té de , nombreuses m a r c h a n d i s e s ali­
menta i res mises en venle s u r le terriMire 
de la commune. L 'adminis t ra t ion de celle-
ci a fait procéder t't la saisie (le plusieurs 
échant i l lons d e prodjudts qu i lui pa ra i s ­
saient suspects et qui ont été soumis à 
l 'analyse du laboratoire spécial. L'expert 
a r e tenu une qu inza ine d 'échanti l lons do 
café moulu, de lait, de. beurre, de viande 
hachée ct rie conserves diverses. Des pro­
cès-verbaux ont -été dressés et les falsi­
f icateurs seront poursuivis avec rigueur. 
Avouons qu'ils n 'auront pas volé les pei­
nes qu'on leur app l iquera ! 

• • 
Rues débaptisées. 

a\ ln suite d'une entente ent re les com­
munes de l 'agglomération"bruxelloise, le 
Collège d'Auclerghem, afin de suppr imer 
le double emploi des n o m s des rues, a 
donné le nom de rue du Villageois à ia 
rue de la. Bruyère ; avenue des Quatre-
Marie à l a chaussée de Boitsfort ; avenue 
Henri Debrouckère à l 'avenue de Brouc­
kere; rue des Bons VieillArds à la. rue des 
Champs ; avenue (lu S t ra tège à l 'avenue 
du C h a m p des Manœuvres ; rue du Rail­
w a y à la rue du Chemin de Fer ; rue de 
la Piété à la rue de l'Eglise ; avenue i": 
Nénupha r à la. rue Me- E tangs ; rue des 
Mille Couleurs à la rue des Fabr iques ; 
avenue Félix Godard à l 'avenue de la I'*-
rèt; rue du Roodenberg à la rue des Meu­
niers : Rond-Point du T r a i n au Rfcmd-
Point des Souverains , et rue de la Bre­
bis n la rue cle I.a Houlette. 

• • 
A Evere. 
Les habi tan ts de la rue St-Vineent. à Eve­
re, se p la ignent à jus te l i t re depuis long­
temps des dégâts que leur occasionnent 
les moindres pluies. L'eau dévale des 
pentes des c h a m p s avois inants et pénè­
tre dnns les habi ta t ions en véri tables tor­
rents. Ce fut le cas lundi lors de l a for­
midable averse qui s 'abat t i t SUIT la ville. 
De g randes maisons ouvrières appar te­
nan t à la Ville de Bruxelles ont surtout 
souffert : d a n s les caves, l ' eau s'éleva à 
plus d'uni mètre de hauteur et tous les 
objets des hab i t an t s su rnagea ien t d a n s 
ce liquide boueux. Le bourgmes t r e et 
l 'échevin des T r a v a u x Publ ics ont é;é 
constater l ' importance des dégâts e t de 
nombreux chômeurs ont été réquisi t ionnés 
pcr.w vider les locaux en question. Une 
indemnité pécuniaire a été promise aux 
victimes et les édiles ont formellement 
promis de donne-r les ordres nécessaires 
pour qu'on effectue d 'u rgence les t r avaux 
nécessaires ponr éviter le -retour de pa­
reille ca tas t rophe. 

Sermons de Charité. 
Dimancho prochain , 28 mai , à 5 n. 

(E. C ) , un sermon rie chari té sera prêché, 
en l'église de Notre-Dame au Sablon, p a r 
le P.. P . Dohet, de la Compagnie de Jé­
sus. 

La. collecte sera faiie pour le Comité 
spécial d'aide aux employés, créé sous les 
auspices du Syndica t ren t ra i chrétien des 
employés , employées et voyageur? de 
Bruxelles. 

Dimanche 28 mai , en l'église de Jésus , 
p e n d a n t la n.esse de 11 heures, un ser­
mon cle chari té sera, prêché par M. R. P . 
Devos, supérieur de la résidence de Jésus, 
a u profit de l 'Œuvre des Amis des Paiu-
vres. 

Jeudi l«r j u i n (Pentecôte), à 4 h., en 
l'égliso St-Jacques-sur-Caudenberg, sera 
prêché 'tm sermon de char i té pnr le R. P 
Humblet, d e la. Compagnie de Jésus. Une 
quête sera faite -aa profit de l 'Œuvre des 
Secours aux Infortunés de 1915. 

Dimanche i ju in , au salut de G heures, 
en l'église des SS. Michel et Ondule, sera 
prêché un sermon dc char i té par le R. P . 
Pierlot , des Oblats de Mario, aur. profit des 
-45 pat ronages de jeunes gens de l'agglo­
mérat ion bruxelloise. 

•> r 

Notre prime. 
Nos lecteurs trouveront en quatrième 

page notre billet de faveur pour un théâtre 
de la ville. 

Troduct. légal . „ . . . _ _ 
près le Tribunal de lrc inst H . U n A L L t O 

45, rua du Marché-aux-Poulets, 45, Bruxelles. 

Echos et Nouvelles 
! —*— 

K. Z. W. R. 13 ? 
î Les événements qui se déroulent actuelle­

ment au Mexique, le conflit entre cet Etat 
et les Etats-Unis mettent au premier plan 
_ l'actualité le célèbre roman « K. Z. W. 

• R. 13 11, de Cromany, que le « Messager de 
Bruxelles » a publié et qui vient dc paraître 

f aux u édi t ions F. D. », au prix de 05 centi-
i mes. Tous ceux que les événcmcinjts d'outro-

Atlantique intéressent, trouveront clans ce 
livre une situation d'un dramatique intense 
se déroulant .3 Brownsville, la iville-frontiê-
re des Etats de l 'Union et à laquelle le 
drame actuel qui se déroule là-bas, dra-me 
prévu depuis longtemps, sert de cadre. 

« K. Z. W. R. 13 » est le plus pathétique 
drame policier qui ait été écrit depuis long­
temps. On le trouve dans toutes les librai­
ries et dans tous les kiosques. 

Le saindoux et l'alcool pour les usages 
pharmaceu t iques . 

L 'organisme d 'entr 'a ide professionnelle 
« Aide ot protection aux médecins ct 
pha rmac iens », vient d 'obtenir que 5,0tw 
ki logrammes de saindoux soient répart is 
chaque mois entre les pharmac iens tlu 
pays . De mémo chaque pharmac ien pour­
ra obtenir ô litres d'alcool. 

* — 
Dans l'Enseignement. 

1. 11 sera procédé ou 1910, dans les éco­
les normales moyennes de l 'Etat de Gaud 
et (le Nivelles (garçons), de Bruxelles et 
rie Liège (filles), à une da te qui s e ra dé­
te rminée p a r les présidents des jurys, aux 
examens d 'aspirant-professeur agrège, 
ot de régente et aux examens approfondis 
su r les langues ge rmaniques ; 

2. aLes récipiendaires qui ont fait des 
é tudes privées peuvent se présenter de­
vant l 'un ou l 'autre de ces j u r y s ; ceux 
qui se présentent à l 'examen de profes­
seur agrégé et qui se dest inent k enseigner 
clans une école clo localité f lamande, de­
vront en faire la déc lara t ion au moment 
do leur inscription ; 

3. Des ju rys feront subir a u x élèves clos 
écoles normales moyennes l ibres do i l ; i -
l'onne. Louvain, Thielt, Wavre-Notre-Da-
me, Nivelles, Jupilie, Champion, Tour­
na i , Fecloo, Lan-len, Gand (Société pour 
l ' instruction supérieure des jeunes fille..), 
Gand (Dames de l ' instruct ion chrétienne), 
Turnhou t , Bastogne, St-Nicolas (Waes; ct 
Pecq, d a n s les loca-u-x de ces établisse­
ments , à une da te qui sera fixée ultérieu­
rement , les mêmes examens . 

i*. Les inscript ions seront r eçues du 
5 au 20 j u i n y compris . Aucune suite ne 
se ra donnée auix demandes tardives. 

Les inscript ions seront prises : Pour lu 
province du Braban t , au minis tère des 
sciences et des ar t s , 25, r u e de la Charité, 
à Bruxelles ; pour la province d'Anvers, 
pa-r M. Jaeobs, gouvernement provincial , 
ù Anve r s ; province de la F l andre occi­
dentale, p a r M. H. Axters, gouvernement 
provincial à Bruge9 ; pour la province cie 
la F l a n d r e orientale, p a r M. C. De Zutter, 
gouvernement provincial à Gand ; pour In 
province de Hainau t , p a r M. P . Roland, 
gouvernement provincial à Mons ; pour la 
province de Liège ,par M. H. Jo ins , gou­
vernement provincial à Liège ; pour la 
province cle Limbourg, pa r M. L. Mesot-
ten, gouvernement provincial à Hasselt ; 
pour la province de Luxembourg, p a r M. 
J. Chenot, gouvernement provincial à Ar­
lon ; pour la province de Namur, par M. 
F. Htistin, gouvernement provincial ft Na-
mu-i'. 

Iaes récipiendaires a journés a u cours 
d 'une session précédente n e paient que le 
qua-rt des frais ; les récipiendaires refusés 
au coiurs d'une session précédente paient 
la moitié do ces frais. 

Faits Divers 
AMER ERNEST BECKER 

— x — 
' VOL AU CAMION. — Hier, vers 11 heu­

res du matin, le nommé F . . . Michicls, âgé 
de 21 ans, originaire de Gilly, a été surpris 
rue des Fripiers, au moment où il dérobait 
un paquet d'un camion des .Messageries 
Schneider. Arrêté il déclara qu'il venait 

d 'arriver à Bruxelles, où il se trouvait sans 
ressources et sans domicile. lil a été écroué 
pour vagabondage. 

VOLS DANS NOS MAGASINS. — Hier 
vers midi, une élégante jeune femme, nom­
mée Dedcnt, domiciliée à Anderiecht, a été 
surprise dans les magasins de l ' innovation 
au moment où elle venait de dérober plu­
sieurs objets qu'elle cachait sous son man­
teau. Procès-verbal a été dressé à charge de 
la coupable. 

i — x — 
I UNE COQUINE. — Une jeune femme, 
i Irma S..., a quitté subrepticement le domi­

cile qu'elle occupait place Collignon, à 
Schaerbeek, mais cette rapidité avait pour 
raison un vol de bijoux d'or et d'argent, de 
linge et d'objets divers, qu'elle pratiqua au 
préjudice d'un oo-locataire et un second 
méfait au détriment d'un autre habitant du 
même immeuble, à qui elle déroba une sam-
me d'argent assez considérable. L'audacieu­
se coquine est activement recherchée par la 
police. 

vint M _ 
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P R E M I E R E PARTIE 

CHAPITRE VII 

Chapitre qui n'a peut-être pas un intérêt 
direct avec l'action, que les gêna près*. 
ses pourront fort bien ne pas lire, mais 
qui a, cependant, sa valeur documen­
taire. 

— S u r le t h é â t r e ? 
— O u i . 
— Ç a v a ê t r e -gai, he in , p a p a ! 
C e t t e i d é e q u ' o n a l l a i t a u t h é â t r e 

e t q u e « ç ' a l l a i t ê t r e -gai », lui fit p a ­
r a î t r e la j o u r n é e c o u r t e . E l l e é c o u t a 
d ' u n e o re i l l e d i s t r a i t e les d o l é a n c e s d e 
T e e k e , q u i d e v a i t r es te r à Jia m a i s o n 
et q u i cr ia i t , à q u i v o u l a i t l ' e n t e n d r e , 
« q u ' e l l e auss i v o u l a i t a l l e r s u r le t h é â ­
t r e ». L a p r o m e s s e d 'urne fessée en 
r èg le , m i t i g é e d ' u n e a u t r e , c o m p e n s a ­
t o i r e , d ' a l l e r le p r o c h a i n d i m a n c h e v o i r 

« N ick C a r t e r » a u « c i n é m a », eul 
r a i son cle son d é s e s p o i r i n t é r e s s é . 

D è s s ix h e u r e s , E u g é n i e fut p r ê t e . 
E l l e a v a i : sor t i p o u r la c i r c o n s t a n c e s a 
be l le robe d e d i m i i n c h e , e-He a v a i t frisé 
s e s c h e v e u x , p o u d r e r i s é son v i s a g e . 

— E h b i e n , p è r e , es t -ce q u e v o u s 
ê t e s p r ê t ? d e m a n d a - t - e l l e e n entrain t 
d a n s la sal le à m a n g e r , où le isouper 
q u ' e l l e a v a i t fai-t p r e s s e r a t t e n d a i t 
d é j à . 

— C o m m e n t p r ê t ? M a i s i l n ' e s t q u e 
s ix h e u r e s . 

— V o u s a v e z di t v o u s - m ê m e q u ' i l 
j fal lai t ê t re t ô t là . V o y e z - v o u s q u ' i l 
; n ' y a i t p l u s d e p l a c e ? 
| — Je ne v o u d r a i s p a s , m a fille, q u e 
: ce so i t t h é â t r e t o u s les j o u r s , p a r c e 

q u e c o m m e ça m a n g e r s u r 'le v i t e - v i t e 
e t e n c o r e d e v o i r s ' h ab i l l e r , ça ne m e 
v a p a s , v o u s s avez . 

— P è r e , v o u s r é c l a m e z t o u j o u r s . 
P r e n e z e n c o r e u n p e u d e r a i e . E l l e 

; es t b o n n e , he in ! E t que l l e o c c a s i o n , 
i he in ! D e u x fnamc c i n q u a n t e ! 

— U n f ranc c i n q u a n t e ! 
i — V o u s s a v e z t o u t d e m ê m e m a r ­

c h a n d e r s u r le m a r c h é . 
— E u g é n i e , on vo i t q u e v o u s a v e z 

auss i beso in d e q u e l q u e c h o s e , v o u s 
n e savez n o n p l u s p a s p r e n d r e d e s 
m o u c h e s a v e c d u v i n a i g r e . 

— Al l ez , p a p a , a-llez v i t e v o u s h a ­
b i l le r , i l e s l le q u a r t d e s e p t h e u r e s . 

— Je va is , c a r v o u s n e m e la isserez 
p a s t r a n q u i l l e , m a i s j e n ' a i p a s m a n ­
g é , v o u s s a v e z . 

— Q u a n d le t h é â t r e se ra fini, v o u s 
m a n g e r e z e n c o r e un p e u . 

— E n f i n on -ne p e u t p a s l a i s se r pe r ­
d r e ce bi l let* s i n o n , v o u s s a v e z . . . 

— V o u s a l l ez m e t t i e vo i re r e d i n g o t e 
e t v o t r e buse , h e i n , p a p a ? 

— M a r e d i n g o t e e t m a -buse? C o m ­
m e p o u r -um e n t e r r e m e n t , a l o r s ? 

— C ' e s t u n e g r a n d e p r e m i è r e , p a p a . 
C ' e s t m i s d a n s « E e S o i r u.1 V o u s sa­
v e z b i en q u e d a n s le g r a n d m o n d e on 
v a , c o m m e ça , s u r le t h é â t r e . 

— M a i s m a r e d i n g o t e m e ser re en-
d e s s o u s d e s b r a s et el le sen t la n a p h t a ­
l ine . 

— Ç a n e fait r ien , p a p a , met tez - îa 
tou t d e m ê m e . 

E u g é n i e s a v a i t c o m m e n t se faire 
o b é i r ; e l le a l l a à son pè re e t l ' e m b r a s ­
s a s u r les d e u x j o u e s . 

— « C ' e s t p o u r v o u s q u e je l e fais », 
c o n c l u t - i l . 

T a n d i s q u e V e r m e u l e n s ' hab i l l a i t , 
E u g é n i e a p p e l a S c h n o c k . 

— V o u s a l lez m e faire d a n s le m a ­
g a s i n un b o n -paquet d e b o u l e s . C ' e s t 
p o u r n o u s , n o u s a l l o n s a u t h é â t r e . 
M e t t e z assez b i en « d e s » a u c i t ron e t 
p u i s « d e s » fou r r ée s . 

— E t p a s d u choco la t , mamoise î le .? 
— S i , d o n n e z u n e t ab l e t t e , d u b o n . 
— D e celui que m o n s i e u r v a p o r t e r 

à l a v e u v e d u c o i n ? 
— Q u ' e s t - c e que v o u s d i t e s , 

S c h n o c k ? 
— R i e n , m a m o i s e î l e . 
— A h ! 

UNE AFFAIRE A ECLA1RCIR. _ 
Hier, une paysanne (k- Lombeek était venue 
à Bruxelles pour y vendre des pommes de 
terre et s'était arrêtée quelques instants dans 
un café de la rue des Bouchers pour y pren­
dre un rafraîchissement. Dans le nicnie éta­
blissement, se trouvait une autre femme qui 
sortit un instant et qui revint quelques mi­
nutes après en déclarant qu'elle avait laissé 
sur la table son porte-monnaie, contenant 
une. somme d'argent. Sur ces entrefaites, la 
paysanne avait disparu. On l'accusa nette­
ment du toi et la ix>lice se mit à sa recher­
che. Elle fut rapidement retrouvée et ame­
née, au commissariat de police de la quatriè­
me division, it-û on la fouilla. On nc trouva 
sur elle que l'argent provenant des ventes 
île pomme-s tle terre t ffecttiées dans la ma­
tinée. En conséquence, l'affaire est toujours 
en suspens et il y aura des suites. 

UN COUP D'AUDACE. — L'agcni Co­
lon, de Molcnbcck-Saint-Jean, arrêta hier 
chaussée d'Anvers un individu porteur de 
marchandises volées et l'amenait au com­
missariat de police lorsque, brusquement, 
l'individu porta au représentant de l'ordre 
un violent coup de poing qui jeta celui-ci à 
terre. Le coupable prit la fuite à toutes 
jambes et, malgré une longue poursuite, ne 
put être rejoint. 

— x — 
A'OS POLICIERS TRAVAILLENT. — 

Depuis quelque temps, les grands magasins 
du centre d-e la ville étaient mis en coup.' ré­
glée par une bande dc coquins qui avaient 
institué une véritable association. Après une 
longue ct difficultueuse enquête, M. l'offi­
cier de police Louis Fronville, aidé de 
l'agent spécial W'uyts, est parvenu à décou­
vrir les principaux roupabLes. Les nommés 
G. G..., B. F . . . et M. A..., habitant le quar­
tier cle la rue aux Fleurs, ont été arrêtés et 
mis à 'la disposition du Procureur du Roi. 
Une perquisition pratiquée à leur domicile 
a fait retrouver une quantité considérable 
de bibelots de valeur, cle linge, de chaus­
sures et de marchandises diverses. 

— Les vols à la tire pratiqués sur les 
plate-formes cle nos tramways Vêtaient ac­
crus également durant ces dernières semai­
nes. Nous en avons cité quelques-uns, il 
faut ajouter à cette liste déjà longue les 
portefeuilles dérobés : à un provincial avec 
8,000 franc. ; à un négociant à la place Dail-
ly avec 6,000 francs ; à un campagnard à la 
gare du Midi, 4,000 francs, etc., etc. Ces 
exploits étaient aussi dtis à une bande bien 
organisée. La police est parvenue à pincer 
quelques-uns de ses membres : le- nommés 
V. L..., habitant rue d'Assaut ; G. F...., rue. 
de l 'Instruction et M. G..., dc Frrest . arrê­
tes par les agents Hcrtel, Lemaire ct \Vuyt-, 
et un quatrième individu. P. C . . . rue (les 
Aiexiens, mis à l 'ombre par les soins de la 
polire de la quatrième division. 

mesure t ransact ionnel le , quitte à réduire 
proport ionnellement l ' indemnité de _(">-

A Battice 
Il nous revient que des troubles d'une 

certaine, g rav i té ont éclaté a u m a r c h é lu 
r.a.ttici'. Iles commerçants verviétois ..jui 
s'étaient rendus sur les lieux protestèrent 
contre la cln i té du .beurre el des œufs 
a\prés un f-olunige do propos aigre-clou-.., 
on eu viiu. aux lai ts et la fricassée com­
mença . Le ; dégâts sont, pad'ult-il, ass* . 
considérables. Il fallut toute lu sagesse ei 
l 'autorité 'le- la police de l'enil-roit pour 
Numeiier quelque peu r-onlre. Mais voilà, 
le b e n n e ci, les roufs baisseront-ils pour 
In cause* ? 

Appel Correctionnel 
l u individu nommé Lambert M.... -|->. 

micilié n Liège, rue il. l 'iispériuicc, fut 
ic-iiooii'l.i'é. t.n .soir par un policier après 
1 heure fixée pa r les règlements actuelle­
ment en vigueur s u r lu circulai ion. Invité 
à se rendre :'t la. .permanence, il se mit on 
rébellion ouverte, conire les agents, qu'il 
injuria copieusement. 

De ce chef, il fut condamné p a r k* tri­
bunal correctionnel de Liège à •> mois de 
prison pour rébellion et à l."> juti-rs et :'li 
francs d 'amende pour outrages . 1,'avocal 
(lu prévenu estime que lu peine n eu'* 
exagérée. La Cour se rallie ù cet m i s xi 
réduit 1,1 peino de prison à I mois et à 
8 jours respectivement. 

Etat-civil 
j Nnissn-neo : 1 fille. 

Décès : Jean Devos, milieu r, 131 uns, 111c du 
Bonncux, 75, veuf Domc-1 ; Jean Bourguignon, 
charpentier, 2S ans, à Verviers, célib.; Joseph Bar-
chon, conductour d'auto, 23 ans, ruo dés Ver-
gore, 8, célib.; Jean Deelayo, s. pr., 72 ans. rue 
Basse-Won, r,, ép. Renson; Théodore Vand_enne, 
armurier, 71 ans, 1110 Aml.iorix, ni, veuf Tccb sc*h, 
ép. V-ungcn ; Liimbortino Cornet, .s. pr., 07 ans] 
ruo A-mbiorix, _ ; divorcé-o Biçla. ép. Lavordem* ; 
Marie Quid__ , s. pi*., 79 cns. à Saint-Nicola*' 
Li.'-g.*, célib. 

- O - * -

La Vie en Province 
(Reproduction interdite.) 

A propos des indemnités de chômage 
Ou s'est passablement ému a u cours 

des derniers temps des a b u s relevés p a r 
cette inst i tut ion. Nous n 'en t reprendrons 
poin t de perpétuel ' la critique d'un fait 
qui d 'ai l leurs 110 peut j ama i s être entiè­
rement cotijiuré, m a i s nous croyons de no­
tre devoir d 'a t t i rer . l ' a t tent ion de L'admi­
nistrat ion compétente sur les vices que 
recèlent certaines initiatives appor tées 
pour le bien de la cause. C'esi ainsi que, 
dans un ménage de plusieurs personnes 
dont cer ta ins membres sont inoccupé*., 
ces derniers, pour avoir droit à l 'inden. 
nité, ne peuvent p a s habi ter sous te mê­
me toit que ceit.K qui t ravail lent . Il y a la 
une question morale cpti parai t a.voir élé 
négligée et qui tend à mettre les dépossé­
dés sur un pied d'infériorité manifeste 
vis-à-vis de ceux qui, en somme, ont pour 
mission de les nourrir . On. objectei'u, que, 
pur ces temps de misère , les choses ne 
vont pas si loin et l'on n ' imagine pas que 
ce fait à lui seul peut const i tuer un grief. 
Cette éventual i té n'est malheureusement 
que trop vraie. Aussi, parlons-nous en 
connaissance de cause. Nous avons vu 
des ménages désunis pa,r lo seul l'ail tle 
cette si tuation et, pomr se soust ra i re à cet 
état de choses, certains membres d 'une 
même famille se voyaient obligés cle quit­
ter le toit commun p o u r al ler vivre ail­
leurs. D'autres enfin, u san t de fraude en 
« iii extremis », obtenaient com plaisam­
ment d 'un voisin d'élire domicile chez 
lui, é ludant de cette façon l a disposition 
réglementaire. Nous pour r ions citer à 
l 'appui de cette thèse ma in t s exemples de? 
plus concluants, n ia is comment y remé­
d ie r? Là e9t le nœud qu'i l impor te 'te 
t rancher . L administrat ion compétente 
n'aurait-elle pas plus d'intérêt et en tout 
cas moins cle tablat-uire en admet tan t une 
nesurci ti'unsactionmi 
iroporti-onnonement 

mage pair tête de perso-n-ne -habitant sous 
le même toit ? C'est une question, à exami­
ner et qui, nous en sommes cer ta ins , met­
t ra i t fin à une foule de griefs et de dis­
sent iments dont nous pouvons actuelle­
ment nous passer. 

— M a m o i s e î l e , est-ce qu ' i l ne faut 
pas auss i u n e o r a n g e ? 

— S i , m e t t e z a-ussi u n e o r a n g e . 1 
— l i t des c a r a m e l s ? 1 
— M e t t e z a u s s i d e s c a r a m e l s . . . et 

une petiiic ficelle <ip-rès le p a q u e t , 
S c h n o c k . ! 

T e e k e v in t a d m i r e r sa s œ u r e t son 
p è r e , ce t te fois p r ê t s à p a r t i r . E l l e , 
d e m a n d a in g é m i m e n t : 

— E u g é n i e , tu m e r a c o n t e r a s ce 
q u ' o n a j o u é su r le t h é â t r e ? 

CHARLEROI 
(Do noUi. caiT-Étpondant particulier.) 

Nouvelles postales 
Les bureaux dc postes de Acoz. lia-coup, 

Bonne-Espérance, Buvrinnes, Chassart, 
Cronfestu, Godarville, Gœgnic.-. Jamioulx, 
Mariemont, Obaix-Buzct, Peissant, Rêves et 
Villers-la-Tour, ont été réouverts le 16 mai 
pour le «crvice postal de la population 
belge. 

Charleroi-Fcntaine-l 'Evëciue en autobus 
La députation permanente du Hainaut 

vient d'accorder tur adjudication, l'exploi­
tation d'un service de transport des voya­
geurs par autobus de Marchienne-Etat à 
Fontaine-l 'Evêque. L'inauguration du tra­
fic au moyen de ce système, cle locomotion, 
actionné par la vapeur, aura lieu le 1 juin. 
Le coût du voyage est de fr. 0.50; la du­
rée du trajet étant de 15 minutes, le règle­
ment de roulage ne permettant pas une 
vitesse supérieure. 

L'autobus est confortable ; 24 personnes 
peuvent y être casées bien à l'aise. 

Signalons que le transport des voyageurs 
était assuré antérieurement par un service 
de camions et de voitures dont le croit de 
•stationnement, payé à la commune dc Mar­
chienne, était fixé à 3 francs par cheval 
ct par semaine. 

Dramatique incendie à Roux 
Pendant la nuit de lundi à mardi, un 

vacher aperçut vers 2 heures du matin des 
flammes s'élevant d'un paie cle maisons ap­
partenant à M. Jean Druart, et dont l 'une 
était occupée par M. Simon Frison, âge 
de 5Q ans. L'alarme fut donnée et l'on se 
mit en devoir dc combattre le feu qui mena­
çait déjà les habitations voisines. 

L'élément destructeur faisait dc rapides 
progrès dans la demeure de M. Frison, qui 
dut s'échapper par la fenêtre ; l'épouse Fri­
son, une pauvre infirme, qui couchait au 
rez-de-chaussée, fut mise en sécurité chez 
des .voisins. Pendant que des courageux voi­
sins, aidés par la police, s'efforçaient cle 
circonscrire le feu, Frison, devenu subite­
ment fou, courut jusqu'au canal et s'y jeta, 
croyant éteindre le feu qui le consumait. 
Son cadavre fut repêché quelques heures 
après : la tête émergeant de l'eau l'ayant 
fait rapidement découvrir. 

De deux hab'tations continués, il ne res­
te plus que des pans cle murs calcinés ; 
le feu avait déjà cmtamé une troisième. 

On ignore les causes du sinistre. j 
MONS 

(De notre coiTeapondau. paiticulier.) 
Cour d'assises du Ha inau t 

C'est lundi dernier que s'est ouverte la 
deuxième «session de la Cour d'assises du 
Hainaut. C'est M. Smits qui occupe le fau­
teuil de la présidence. 

L'affaire à juger a trait au meurtre com­
mis à Solre-sur-Sambre clans la nuit du 13 
au 14 avril 1915 sur la personne de Yictcr 
Gobcau, vieillard de 74 ans. Les prévenus 
sont : C.endrin Alexandre-Joseph et Dani 
Paul-Louis, âges respectivement de 10 et 23 
ans, qui sont également accusés de vol avec 
escalade et effraction au préjudice de la 
victime. 

Dani est en aveux et prétend avoir agi 
sous l'influence de la misère ct à l'instiga­
tion de Gendrin. Ce dernier no veut pas dé­
mordre de l'affirmation de non culpabilité 
qu'il a faite à M. 'le juge d'instruction Van 
Dam, de Charleroi ; il dit que Dani l'ac­
cuse parce qu'il a refusé la proposition de 
ce dernier de s'associer pour mendier et pour 

voler. 3(3 témoins à charge et 0 à décharge 
sont entendus. .Après plaidoiries de M"* 
Maillard ct Tourna)* pour les prévenus et dc 
M. Jouni j t , ministère public, la Cour ac­
quitte Gendrin et condamne Dan] à 15 ans 
de prison. 

Demain commencera l'affaire Leleux. 
Mevis, Delesenne. Avocats dc la défense : 
M"' Delanney, Reumont. de l'ai -ni : minis­
tère public, M. Save. 

HUY 
(Do ootlo coi-reaiaondant .«aniculicr. ) 

Une terrib*?e catastrophe 
lu twr ibte -accident vint jeter hi,.-i 

upl'ès-lilidi In ('Oiistei'ii'itioii dans la pi,, 
piihilion riveraine tle Gîtes, l.n remor-
qui ur, i. Alliance VU », qmi descendait 
la Meuse, t i rant quatre bateaux, a fai; 
explosion. Le mécanicien, le capitriiii-^, 
M. Lehbitic-Remacle ot sa femme, tigée 
do 3'(i uns, qui se Mouvaient sur le re­
morqueur a*» moment mi se produi . i t l'ex­
plosion, ont péri. Des débris furent pro­
jetés sur chaque r i t e ù une g rande tlis-
i.ince. Les cidtivres des trois victimes 
u nul pas encore, été retrouvés. Le 1*011101-

j qtit'u-i* a sombré en face des Carr ières Que-
i vil de Gives, non loin de l'endroit où fut 
j coulé récemment un bateau chargé de 
! pierrailles. Le remorqueur appar tenai t a 

ti-ii a rmateur des environs. La cause du 
sinistre n'est pas encore déterminée. 

La laiterie communale 
.Votre laiterie possède trois belles va­

ches répondant aux noms romant ique il» 
Liberté, F.galiié... Quatre aut res tètes de 
bétail compléteront sous p e u lo petit trou, 
pe.bi.'. Le lait so vend en bouteilles de I . 
litre n il) centimes. Pour la rive droite, 
les bouteilles sont amenées le mutin à 
iJiùte.l de l i l le . uù l'un peut -e les pi-jc.i-
1 ci*. Le kilt est soumis à l 'analyse bacté­
riologique et ga ran t i pur. 

Le marché de mercredi 
Los prix sonl en hausse sur (.-eux de 

lu semaine de rn i è r e ; à noter une baisse 
1ers lu. fin du. marché . Œufs , fr. 5.80 à 
â.50 les *_<j ; bourre, fr. a.GO à 2..K) la livre ; 
potkèse de Huy, fr. 1.80 ot, 1.50 la l i t re . 
Iaes choux-fleurs ont l'ait leur appari t ion, 
ils coûtent fr. 0..50 à 0.00. Abondance de 
rhubarbe, asperges, salades, etc. 

Bons de commune 
Lu commune de Héron rembourse les 

bons de* lu commune jusque la fin de ce 
tliClis. 

ANVERS 
(De notre coiTeepondant particulier.) 

Mouvement du port 
.Ai'i'iv.iges dm ;_:. mai : 5 s teamers, 1 ha* 

tenu-moteur, 21 allèges. 
Départs du à.3 mai : 7 s teamers, :1 ha-

teuiix-m.iti.iirs, -M allèges. 
Le congé du samedi après-midi 

Le Collège échcvinal, en séance du v>.3 
courant, u décidé cle. rétablir, à par t i r -b* 
cette semaine, et, ce jusqu'aiu 1er octobre 
prochain, le congé -du samedi après-midi 
pour les employés dos services commu­
naux. 

A i.AMUR 
Au Comité d'alimentation 

Au cours de la dernière séance du (3-
mité namuro i s d 'al imentation, M. le Pré­
sident a fait par t à l 'assemblée de ce qui 
suit : 1° Il sera délivré 1 kilog de saindoux 
et 1 kilog do lard par personne et p a r 
m o i s ; 2° il sera, fourni aux pharmacies 
des suppléments de mat ières actuellement 
ra res et d'alcool ; S" une diminution de 
prix sur certains articles d 'al imentat ion 
est annoncée, n-emminent sm* lo riz ; !" le 
Comité d 'a l imentat ion viendra on aide 
dims la plus largo mesure possible aux 
inst i tut ions de soupe.*, scolaires e t pour 
indigents et il leur fourni ra clos marchan­
dises à prix rédu i t s ; 5" les cultivateurs 
pourront dorénavant tuer leurs cochons 
chez eux ; G" désormais il sera donné GWI 
grammes do sucre par tète et pa r mois ; cle 
plus, le i*;:vu.iillement du sucre powr con­
fitures est assuré. Enfin, l'on annonça à 
l 'assemblée l ' installation à N a m u r d'une 
boucherie économique. 

Le savon rare 
t u e longue file de personnes se presse 

chaque ,ici;r un magasin d'alimentation 
de la p.n-ce clo l-.i Station, à l'effet clo 
part iciper n uno cli-tril.utiun do savon 
noir. Chaque ménage de plus cle cinq 
personnes e;i reçoit, 750 g rammes et les 
aut res 530 grammes. Les opérat ions mar­
chant bien. 

mm 
ti L'Aspic de Clèopâlre » 

C e fut Yermeu-len qu i , a u t o r i t a i r e , 
r é p o n d i t : 

— Ç a o n v e r r a d ' a b o r d , c a r il y a 
d e s c h o s e s q u e les e n f a n t s n e do iven t 
p a s s a v o i r . 

E t t a n d i s q u e T e e k e .restait à se 
d e m a n d e r q u e l l e s p o u v a i e n t b ien ê t re 
ces 1, c h o s e s ,1 m y s t é r i e u s e s laïuxquelles 
son p è r e faisait a l l u s i o n , celui-ci d o n ­

nait ;i T r i n e t t c et à S c h n o c k , . isseni-
b lés , ses d e r n i e r s o r d r e s : 

— A neuf he_*es , T r i n e t i e , vous 
m e t t e z T e e k e c o u c h e r . S i el le a été 
s a g e , v o u s p o u v e z lui d o n n e r u n e 
« b o u l e ». P u i s vot-is d e s c e n d e z et 
v o u s fermez avec S o b n o o k le m a g a s i n . 
S i on vient d e m a n d e r a.près moi , d i tes 
q u e nous s o m m e s s u r le t h é â t r e . E x ­
p l i q u e z un p e u c o m m e n t vous n o u s 
a v e z vu pa r t i r , m o i , -avec m a -redin­
g o t e e t m a b u s e ,et F,ugénie sur son 
t r en t e et u n . 

— Bien, moncheu. 
— E t - n e d o n n e z du •, pouf ,, à pe r ­

s o n n e , n ' e s t -ce p a s ? 
— N o n , m o n c h e u . 
E n f i n , ils p a r t i r e n t ; T e e k e en c o m ­

p a g n i e de T r i n e t t e e t d e S c h n o c k s 'en 
v i n r e n t s u r le p a s d e la *x>rte p o u r les 
v o i r s ' é l o i g n e r . L ' é v é n e m e n t , c o l p o r ­
t é p a r T r i n e t t e d u r a n t la j o u r n é e , 
é ta i t , d u reste , à ce t te h e u r e , c o n n u 
d e t o u t le q u a r t i e r . M . V e r m e u l e n e t 
Mi le E u g é n i e s a l u è r e n t an p a s s a g e 
leu-r-s vo is ins : J a s p e r ? , 'e b o u l a n g e r , 
T ru l ' l emans , le coj -donnier , e t Jef V a n 
D a m , ile p a t r o n de l ' e s t a m i n e t d u Pro­
grès, q u e l ' on s u r n o m m a i t « Schee l e 
Jef » à cause q u ' i l a v a i t , c o m m e o n 
di t , u un œ i l d e t r a v e r s », e t qui tous 
d e m a n d è r e n t : 

— V o u s a l lez a u t h é â t r e . M o n s i e u r 
V e r m e u l e n ? 

C e à q u o i , V e r m e u l e n r épond i t p a r 

ce s s i m p l e s m o t s : 
— M a i s il faut b ien , n 'es t -ce p a s ? 

L a V i e T h é â t r a l e 
— . — 

Xo» artistes à l'étranger. — Nous appre­
nons que nos compatriotes, Mme Anna Gil-
lard et M. Danlée, qui ont obtenu la saison 
dernière de. très beaux succès au Théâtre de 
La Haye, viennent de signer un brillant en­
gagement avec un impressario qui compte 
organiser une série de spectacle.- à Londres 
pendant la saison d'été. 

.1/. Otto Lohse. — Nous lisons dans les 
journaux allemands que M. Otto Lohse, que 
nous avons connu comme chef d'orchestre 
à la Monnaie tt qui est actuellement direc­
teur de l'opéra de Leipzig, .vient d'èire 
nommé Professeur Royal Sax-cn. M. Lohse 
a également occupé L-cs fonctions de chef 
d'orchestre à l'opéra de Cologne. 

BRUXELLES-KERMESSE, rue des 
Pierres, 19.— Spectacle varié, 1,500 places. 
Kntrée l ibre Tous les vendredis, nou­
veaux débuts. (3155) 

L o r s q u ' i l s furent sor t i s de la -nue, 
E u g é n i e p r e s s a -le p a s . V e r m e u l e n ne 
fit p a s a t t e n t i o n d ' a b o r d à cet le m a r ­
c h e p l u s r ap ide , m a i s s ' é t an t s o u d a i n 
rendu c o m p t e d e ce q u ' i l é ta i t q-uiasi 
ho r s d ' h a l e i n e ci qu ' i l ava i t , de ce 
fait, du mal p o u r d é g u s t e r , c o m m e il 
c o n v e n a i t , le c i g a r e q u ' i l a v a i t a l l u m é , 
il s ' a r r ê t a tou t net c t g-rogna : 

— E u g é n i e , es t -ce q u e vous ê t e s 
fol ie? Q u ' e s t - c e q u e v o u s a v e z tout 
cle m ê m e à c o u r i r c o m m e ç a ? 

— M a i s pë"e , es t -ce q u e v o u s n ' a v e z 
p a s vu l ' h e u r e su r l 'électirique du 
coin ? 

—• V o u s savez b ien que les é l e c ­
t r i q u e s ça ne va j a m a i s j u s t e . 

.Monsieur V e r m e u l e n devai t avo i r 
r a i son . L o r s q u ' i l s a r r i v è r e n t a u T h é â ­
t r e d u P a r c , les a b o r d s d e celui-ci 
é l a i en t e n c o r e p l o n g é s d a n s l ' obscu­
r i té la p lus p r o f o n d e . 

— V o u s voyez bien, c o n s t a t a Ve r ­
m e u l e n , j ' a u r a i s tout d e m ê m e pu sott-
pe;r à m o n a i s e . 

— Ocii pè re , v o u s n ' a l l e z p a s c o m ­
mencer , n ' e s t - ce ,pas . 

V e r m e u l e n ne « c o m m e n ç a paus ,., il 
se p l o n g e a , p o u r faine q u e l q u e c h o s e 
et d i s t r a i r e -la m a u v a i s e h u m e u r qui 
g r o n d a i t en il u i - d a n s la l ec tu re d e 
l ' a f f iche a n n o n ç a n t -le ispectacle. 

(A suivre.) 

M. SAEY et Ch DESBON.VETS 

Tous droits de reproduction, de traduction 
el d'adaptation strictement réservés. 
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L I MEUACfft M tRUXILLEI 

^Théâtre 
F O L I E S B E R G E R E : IS Auberge dn 

Tohu-Bohu. 
Jl y a v a i t l o n g t e m p s , d e p u i s , -i j e ne me 

t r o m p e , u n e f r u c t u e u s e ^éi ie de r e p r é s e n ­
t a t i o n s aux G a l e r i e s , q u e u L ' A u b e r g e du 
Ï o h u - B o h u » n ' a v a i t pUis é t é j o u é à B r u ­
xe l l e s . Ce t a m u s a n t v a u d e v i l l e à c o u p l e t -
p o r t e ia m a r q u e d ' u n bon f a i s e u r , M a u r i c e 
U r d o n n c a u , d o n t ies suc . è . au t h é â t r e n e se 
c o m p t e n t p l u s . Auss i la p i èce , ses c l o w n e ­
r i e s , sa m u s i q u e ( s i g n é e R o g e r ) , ont-ci i les , 
c o m m e e l l e s l e d e v a i e n t n é c e s s a i r e m e n t , r e ­
t r o u v é l e u r -succès de j a d i s . D i s o n s q u e la 
p i è c e e_t, <lu r e s t e monté . 1 a v e c soin et j o u é e 
p a r u n e t r o u p e h o m o g è n e , p a r m i l a q u e , le 
nou.- r e l e v o n s les n o m s de Mines Lea L e r m i -
g n e a u , t ou jou r s c h a r m a n t . , B o s m a n , D u c 
C r é t o t . M M . H i e r n a u x , D u P r e z , S p e y , 
B a u v e y , C h a r l i e r . Il y a u n e b o n n e ivoire. 
à pa s se r a u x F o l i e s B e r g è r e . Ch . D. 

V I E U X - B R U X E L L E S : U Prince Mys- ' 
/ère. j 

L ' o p é r e t t e n o u v e l l e d o n t le t h é â t r e du 
W e u x - B r u x e l l c s n o u s a d o n n é m e r c r e d i Boir 
la p r i m e u r et q u e le p r g r a m m e in t i tu l e 
o p é r e t t e m o d e r n e , c o m m e si t ou t e s les p . o-
d u c t i o n s c o n t e m p o r a i n e s ne l ' é t a i en t pas , 
c__ u n e p i è c e p o l i c i è r e à m u s i q u e . E i l e m'a 
fai t , j e nc sa is p o u r q u o i , s o n g e r à « Raf-
fles », à u n »• R a f f l c s .- <>ù le po l i c i e r serai t 
c e t t e fois l ' a m o u r e u x de la p ièce , le beau 
g a r ç o n don t u n e f e m m e -e t o q u e et qu i au­
r a i t ce t t e fois a u s s i le beau rô le . J e c o n s t a t e 
du r e s t e i m m é d i a t e m e n t qu ' i l n ' y a a u c u n e 
a u t r e a n o l o g i e e n t r e l ' o p é r e t t e m o d e r n e , 
p l u s q u e m o d e r n e de M. Roe l s et le c é l è b r e 
d r a m e pol ic ie r . 

L ' o p é r e t t e d 'h ie r n'a p a s le f in i , la s c i e n c e 
de la scène, le »> dosé », e-i j e p u i s d i r e , 
d ' é m o t i o n de l ' œ u v r e f a m e u s e q u e M. B r û l é 
fit t a n t de fois t r i o m p h e r chez nous . Ceci 
veut- i l d i r e q u e la p ièce de M. Réels, m a l ­
g r é ses i n e x p é r i e n c e s , n ' a i t p a s o b t e n u un 
jo l i s u c c è s ? Ce s e r a i t ailler à r e n c o n t r e d e 
la vé r i t é . D e s a p p l a u d i s s e m e n t ^ n o m b r e u x 
e t f o u r n i s o n t s a l u é c h a q u e ba i s se r du r i ­
d e a u e t au f ina l l ' a u t e u r l u i - m ê m e a d û pa­
r a î t r e en s c è n e p o u r s a l u e r Je p u b l i c , qu i 
v o u l u t , p a r ses a c c l a m a t i o n s , lui m o n t r e r 
sa s a t i s f a c t i o n du p l a i s i r qu ' i l lui a v a i t don ­
né. 11 r-erait in jus te d e i»e p a s a s s o c i e r la 
t r o u p e t o u t e n t i è r e d u V i e u x - B r u x e l l e s a u 
succès d e l ' a u t e u r , c a r t o u s o n t c o n t r i b u é 
t a n t q u ' i l s font pu à ce lu i -c i . Ai. K o s s c n t , 
qui a r é g l é a v e c un r a r e b o n h e u r la m i s e 
en scène du « P r i n c e M y s t è r e », a t e n u a v e c 
la v e r v e b o n n e e n f a n t q u ' o n l u i c o n n a î t l e 
r ô l e d ' u n ra t d ' h ô t e l d e r n i e r b a t e a u e t a 
b e a u c o u p fai t r i r e . M. L o r i a u x es t t o u j o u r s 
le b a r y t o n s y m p a t h i q u e q u e l 'on c o n n a i t . 
don t la j o l i e voix est t r è s a p p r é c i é e . On peu t 
en d i r e a u t a n t d e M. de R a ë v e , t rè* en p r o ­
g rè s . M. Roels. est t r è s a m u s a n t et M M . 
De l r ey , D u v e r n e t et q u e l q u e s a u t r e s com­
p l è t e n t for t b ien ce t t e d i s t r i b u t i o n . 
J ' a i s i s o u v e n t déjà signa-lé les m é r i t e s dc 
Mlle- M e g de C o c k , q u e je pu i? m c d i spen ­
ser a u j o u r d ' h u i d e l e f a i r e e n c o r e et m e 
c o n t e n t e r d e s i g n a l e r s i m p l e m e n t l e -uccès 
p-Tr-onne] de ce t t e c h a r m a n t e a r t i s t e . J*1 ci­
t e r a i e n c o r e M l l e J o r i s , q u i a , h é l a s , t r o p 
peu à c h a n t e r , M m e s R o u s s e l , M a y o l a , e t c . 
l ' n b o n p o i n t a u s s i à l ' o r c h e s t r e et à son 
chef le m a e s t r o F r é m a u x . 

T H E A T R L D E L A B O U R S E : Orphèz. 
L e T h é â t r e de l a B o u r s e a r é "uvert ses 

p o r t e s , f a i s a n t p l a c e ce t te fois a u g r a n d 
o p é r a , q u e •di.-je ï nu d r a m e l y r i q u e , pu i s ­
q u ' o n d o n n a i t <; O r p h é e n, d e G l u c k , ce t in­
c o m p a r a b l e r h ^ f - d ' a ' u v r c d ' u n e b e a u t é c l a s 
s ique u n a n i m e m e n t r e c o n n u e . N 'es t - i l p a s 
p i q u a n t cle c o n s t a t e r q u ' a u t r e f o i s le t l îéà r 
de la M o n n a i e é t a i t dé j à f e r m é à p a r e i l l e 
maison, t a n d i ? q u ' a u j o u r d ' h u i t roU é t a b l i s s e ­
m e n t s d o n n e n t s i m u l t a n é m e n t l ' o p é r a d a n ? 
la c a p i t a l e ? E t l ' on p e u t d i r e q u ' i l y a v a i t 
foule m e r c r e d i so i r à la p r e m i è r e d' « Or ­
phée . M a i s p r i s t i , q u e de f u m e u r s ! N e 
p o u r r a i t - o n i n t e r d i r e ce spor t n u i s i b l e a u x 
c h a n t e u r ? d ' a b o r d , fo r t e n n u y e u x e n . u i t e , 
p o u r ceux qu i v i e n n e n t p r i n c i p a l e m e n t p o u r 4 

e n t e n d r e de la m u s i q u e ? Voyez le r èg !e - ! 
m e n t i n t e l l i g e n t du P a l a i s dc G l a c e . i 

D a n s l ' i n t e r p r é t a t i o n d' « O r p h é e », i! 
f au t c i t e r p a r t i c u l i è r e m e m M l l e M o n t f o r t . 
d o n t la voix g r a v e c t posée c o n v i e n t p a r ­
f a i t emen t au pr . -mier rô l e de l ' œ u v r e . M i l e 
V a l l è s d e v r a i t m i e u x a r t i c u l e r q u a n d e l l e 
c h a n t e « E u r y d i c e ». M l l e P a s c a l y s i n t e r 
p r ê t e t i m i d e m e n t , m a i s for t g e n t i m e n t , l e 
rô l e de l ' A m o u r . C i r . n ~ e n c o r e Mi re M a r 
c i l ly d a n s 1' « O m b r e h e u r e u s e ». L e s 
c h œ u r s o n t de la c o u l e u r e t son t t r è s b o n s 
sous la d i rec t ion de M. S t o v c n i e r s . L a par ­
t i t ion es t bien n u a n c é e p a r l ' o r c h e s t r e , q u e 
condu i t M. L a m b o u . 

La mise en s c è n e est t rès h o n o r a b l e , pa r - ' 
fois i néga l e . Ains i n o u s p r é f é r o n s ce l l e du 
p r e m i e r a c t e à c e l l e d u s e c o n d . 

L e p u b l i c a fa i t un c h a l e u r e u x succès à 
l 'œuvre et a u x a r t i s t e s . 

Charles D''sbnv}iets. 

A'iments dus à la femmi et à l'enfant 
M. lo Pr.fiident a rendu précédemment eu faveur 

Je la fenime eu instance do divorce uue ordon­
nance lui allouant un- t-e-eoure alimentaire de 
_Q francs par mois t t un secours alimentaire do 
.'Ai francs par mois à l 'enfant, à la condition do 
placer ce dernier dans un pensionnat*. 

Los condition., fixées par l 'ordonnance ont été 
remplies; cependant, la femme, qui se prétend 
mal__do, voudrait que cette ordonnance fût modi­
fiée daife co sens que l'enfant habiterait avec elle 
ù charge par 1 e n™1"* de lui continuer le secours 
-iliiiieutaiiv de ">. francs par moi*-», attribué à ren­
i an t ; do là le _____ introduit. 

I_> mari, -qui comparaît en p.r=oune, a fait 
ressorti, la nécessité d'élever l'eufam eu tenant 
.-ouij-te du r\ïspe_t. filial qu' i l doit au même titre 
à son i v i e qu'à sa mère et s'est opposé à ce que! 
l'enfant Br.it .étiré du j«usiounat où il reçoit l'édu­
cation qui convient dans cet or-irc d'idées. 

i l . le Président a paru vivement touché de l'ar-
gumenl produit et a décidé qu'il n 'y avait j _ u 
lieu d'introduire une modification quelconque 
daus l 'ordonnau.e susvantée qu'il a c_____née pu-
ramonl et _mi»kuncnt. ARGUS. 

UDICIAIRL 

OOUR D E CASSATION 
L u tribunaux d'arbitrage 

Ou aa souvient que la légalité de l ' institution de 
i*;tte juridiction avait été contestée par la Cour 
•i'.ippel do Liège, puis par le t r t u n a l do première 
instance de Bruxelles. 

D'autre part, la Cour d'appoi dc I _ l _ e U _ , •_>-
1 liant le jugemont du nibunaJ de p * r _ _ _ - instance 
de cetto villo, avait tendu un _ r ê t admettant la 
légalité do l 'institution des tr ibunaux d'arbitrage. 

La Cour de Cassation, saisie du litige d'e-bord 
par M. le Procureur général près la Cour d'ap-
p a de Liège, ensuite pnr M. le Proeuroiir général 
près la Cour de B_xe l lœ , a statué sur les deux 
pa-uvoirs introduits. 

La Cour suprême décide qu'il y a v i e dc forme 
da-ns le ixrarvo. introduit par M. le Procureur gê­
nerai près la Cour d'appel de Liège et pour cette 
raison ie pourvoi ne sera pas examiné. Quant au 
pourvoi de M. lo Procure,,, général près la Cour 
d appel d-* Bruxelles, la Cour suprême, s tatuant 
l'a. rejeté. 

_ t ; e décision consacre définitivement la léga­
lité de l 'institution de-s tribunaux d'arbitrage 

AKQUà. 
TRIBUNAL CIVIL DE B R U X E L L E S 

Revue des référés 
La € bclle-inère » ot la « bru » 

Si la bclle-mçre a toujours été la terreur des 
« gon-J'ros », les « brus » peuvent êtro généra­
lement dominées par le mémo sentiment, à en 
juger par les débats auxquels nous assistons. 

Le mari étant au front, sa femme, dépourvue 
de toutes ressources, a quitté le domicile conju-
gal pour élire domicile chez c belle-maman ». Sa 
présence y a été tôlerie pendant plus d 'un an. A 
lort ou à raison. «.b*.*ll.-maman » _ ; _ e sa € bru » 
de tous les pechés d'L-j.iël, s 'arme do griefs qu'elle 
articule sans cepeixlant parvenir à en établir le 
bien-fondé et prétend donc qu'il y a « urgence » 
à or-tlonn-.r lo déguerpiwement de la € bru », tout 
en lui imposant l'obligation do restituer les pa-
P ers de la communauté, dont la. gai*do lui ts. été 
confiée lors du départ du mari . 

M. le Président, voulant tout d ' a _ r d calmer 
1 ardeur belliqueuse de la « bru », lui dit : 
. — Taisez-vous et no répondez qu'à mes ques-

tirads! 

Il résulte de 1* c interrogatoire » auquel il est 
ainsi procédé, qu'il n 'y a aucune t urgence » on 
la cause et ce qui plus est, que la restitution 
réclamée no so justifie ni cn droit, n i em fait, ce 
qui motive une ordonnance d'incompétence. 

Les Sports 
FOOTBALL 

A VERVIERS 
l'u tournoi dc .football se jouera m-us. peu à Ver-

v ie» . U est organisé par le Skill ! ' . C. (affilié 
â i l . IL S. F . A.) e t est ouvert aux clubs sui­
vants de la ii-gion* de Verviers : a) clubs affiliés 
â I T . B . ; b) clubs cn instance d'affkiation; c) 
clubs alliércnt-s on instance d'affiliation; dj clubs 
dc la F . S. 0 . V. ou Fédération des Patronages. 

11 .st •créé trois catégories : 
_,;i première comprendra le-*: équipes formées :i 

vo.oiiié de unis joueurs, quelle quo scir la divi­
sion pour laquelle ils sont qualifiés. 

Dans ia .seconde, ne peuv-aut s'inscrire que les 
équipes nc comprenant pas plus que deux joueurs 
qualifiés de division I (3 matches) dès champion 
nais pégiomaiu 15-1*6 de Verviers. Tous les joue_rs 
de l'ancienne fédération wallonne et de la Fédé­
ration des. Patronages peuvent donc so faire ins-
_*ri_o dans cette catégorie. 

La treisit'nie est réservée aux équipîers sco­
laires. 

l 'u handicap i-rcs judicieuseuoent établi peranet 
aux petits clubs de s'aligner avec des chance. 
do succès. Au surplus, onze jolies breloques sc-
loni attribuées aux joueurs de l'équipe gagnante 
dans chaque catégorie. 

Le droit d'inscription est fixé à tr. 2.;",. au 
profit des œuvres do l 'U. B. Les recettes e .nt 
d'ailaieui's d'est__..es au même -but, suivant îles 
i-ègles fixées par fette Fédération- C'est doue, en 
même temps qu'une Ix_lo manifestation sporti­
ve, vériiablcmout uno Icte de dharité, que le __kili 
Vorviétois orpra ni se à son jol i gioun d de 1* Ile 
Adam à part ir du L juin. Aussi nul doute qu'il ne 
re.-loiUo de nombreux engagements. 

Ceux-ci seront reçus jusqu'au lit» mai ou So-
.Trt. riat général, tue Tranchée, 58, Verviers. 

A TOURNAI 
Le Tournoi régional des divisions 1 et I I s'est 

terminé dimanche, api_s avoir soulevé un vif 
intérêt parmi les sportsmen. 

Le dernier match important de la journée qui 
se disputait au terrain du Racing et qui opposait 
lo team _____ à l 'Industriel F . C. s'est tennino 
par un drawn : 0 à 0. Cette partie présenta assez 
d'intérêt, chaque équipe mon aut le t raiu à son 
tour. Durant le premier time, le Racing, en 
lionne forme, se montra très dangereux et en­
toura assez souvent son adversaire, mais ne pous-
a.s aucune do ses attaques à fond; pendant le se­
cond time, le jeu fut plus partagé, mais aucuino 
dea équipe^ ne parvint à prendre l 'avantage. Les 
« jaune et noir » _J montrèrent en bonne forme 
et inquiétèrent souvent le- courageux et fougueux 
t v o n et jaune ». 

L'Union S. Tournais ien ne, gagnante de la C-u-
po Zipomar, qui rencontrait lo Sporting C , lui 
infligea du M bute & 1. 

E n division II , le Racing, grand favon de cette 
division, qui devait matcher l 'Industriel I I , _é__a-
m forfait en faveur de t e club, qui parvient ainsi 
à Ja seconde place du classement; l 'Union se 
maintient en tète en battant facilement le Spor­
ting U par 11 buts à 0. 

Lu division UL jeu de changements : Péron­
nes n ' a plus qu 'un p:-int d'av._:.co sur l 'Union, p::.r 
suite d 'un match md , 0 ù 0, avec Vaulx; l 'Union 
conserve la seconde place en bat tant chez lui 
Antoing I'. C. p:ir _ but à i et le Racing, qui sem­
ble revenir en forme, s'impose comme un con-
rurren-t encore sérieux par sa victoire sur l 'In-
dusir id par S buts à 0. 

En d:..._(.n IV, ie Bscing se Iai_so battre à An­
toing par _ buts à % laissant l 'Union en têt. 
par suite de sa victoire à Péronnes par 7 à 0. 

COURSE A PIED 
Une belle réunion au Darintj-Ciub 

La section d'athlétisme du Dc-rtng C.ub oi> 
gwiise au profit de l'œuvre dos Amis dos Lufn-its 
de nos soldats, un grand meeting d'atldctisme, 
qui attia lieu le d iman .be -4 juin, à 4 heures. 
Voici lo programme ; 

1. 100 1)1011*03 scratch; 2. 250 mettes handicap; 
:.. 1,200 mètres 2e catégorie; t. 1,000 mètnes sco­
laires; 5. saut en hau teu r : 6. saut cn longueur; 
7. grand prix des l__co.es 12.000 m. relai •_ x50O m.) ; 
8. lanccmca-t du poids; 9. lancement du disque; 
10. 3,000 mètres par invitation ; I L grand prix 
des Entan t s de nos soldats (relai olympique; 12. 
600 mètres, consolation. 

JEU DE BALLE 
A le Pelote Riga 

Lo tournoi de moisième catégorie est ___niné. 
Les finales oui donné los j ésul ta ts _nttV-__fl : 

l re lutte : C'ureghem-Aviation (Vandamme) bat 
la Balle Légère (Verheyen) par 7 jeux à 6. 

%} lutte ; ijes Amis de la Balle Helmet (Dury) 
battent Tcekomst (V*rstra« ten) par 7 jeux à 6. 

Peti te décision : L a Balle Légère bat Toekomst 
!__• 8 jeux à 7. 

Grande décision : Les AmiB dé la Balle Helmet 
hai-ûnt Cm«ghem-Aviation par 10 jeux à 7. 

loi' priix : Amis do -ln- Balle d 'Helmet; 2e paix : 
Cureghem-Aviation; 3e p r i x : La Balle Légère; 
4e prix : Toekomst. 

A WAUTHIER-BRALNE 
lro lutte : Tubize (Loient) bat Brainc-1*Allen d1 

por 7 jeux &_• quinje pour 4 jeux 21 quinze. 
2e lutte : II ul-Centre (Luyckx) bat Nivelles par 

7 jeux 36 quinze j _mr 4 jeux 22 quinze. 
Décision: Tubize (Lfrrnt) hsi Hal-Ccntrc- ' pa r 

10 jeux 48 quinze pour 5 jeux 32 quin _•. 
Trè-. bolies luttes. Toits les joueura sont à si­

gnaler, . l'écinlemcnt Luyckx pour sos beaux re­
chus. 

Aujourd'hui à 4 h. (h. d'été), courses de Lévriers 
au Kynodrome de Forest. 

BOXE 
A AKVÊB9 

Suite du championnat de novices 
Mardi prochain aura lieu à la selle E l Bardo 

la seconde soirée du championnat de novices. Le-^ 
matches suivants de cette eompétitic.n seront sui­
vis avec énonnt'inent d'intérêt : 

l>emi-fina!es en 4 reprises de 2 minutes : poids 
mouche : Antoine-Van Ost-a ; poids légers : Dc 
Ctereli-C. V_n der Beele et Leroi-Do PuyBser. 

Finales en 4 rounds également : poids plume : 
OoHi-Fonryn; poidfe welter : Brant-Van- Overfelt. 

E n dehors do ces cinq rencontres, nous aurons 
encore deux combats de première impoitance. 

Le jcuue athlète De Pans , qui pour sa troisième 
apparition au ring, battit Hoofmans, son* ex-pro­
fesseur, par abandon ou deuxième round-, défen­
dra s:i chance contre le fougueux bruxellois Nan-
tez. Devant le calme incomparable de la vraie ré­
vélation De P a u s nous croyons qne le Bruxellois 
devra s'incliner. 

E t comme si tout cela n 'eût pee suffi à ame­
né:* La fotdc des grawds jours, il y au ra également 
au programme la rencontre dos doux poids légère : 
Charpentier et Hcbiu, véritables artistes du poing, 
boxeurs populaires par excellence. Les deux gail­
lards sont si près l 'un de l 'autre que donner un 
pronostir est quasiment impossible. 

La troisième journée aura lieu le 13 juin. Il 
n'est pas impossible que nous ayons erii même 
temps la sensationnelle revanche Hoofmans-De 
Pans . 

BILLARD 
Concours de Charité 

C'est devant une assistance très nombreuse que 
dimanche 21 mai 1916 ct sons la p__ridence de M. 
De Boysere que s'est faite l̂ i distribution des prix 
du concours de billard' que l 'Union des Patrons 
Pâtissiers de Belgique, section bruxelloise, avait 
organisé a u profit de l 'œuvre des Eetropiés de la 
guorro et des aveugles travailleum-du Brabant. 

Plusieurs discours furent prononcés, notammeut 
par H. Mouillé, président des Pat rons Pâtissiers, 
M. Lathoudcrs, président d 'honneur de l 'œuvre 
et conseiller communal de Bruxelles, M. Moureau, 
président des Estropiés et aveugles travail!cure ot 
B l Emile Blomnie, directeur des fêtée des Pa-
trons-Pâtisieers. C'est en termes chaleureux que 
ces messieurs remercièrent les jouours, vaiuqueurs 
et vaincus, ainsi que le Comité organisateur. Une 
mention spéciale fut faite à M. Impeiis A., délé­
gué de l'œuvre ct à M. Triau Auguste, secrétaire 
du concours pour Je dévouement inlassable dont 
ils tireut preuve. 

.U. Moureau remercia vivement MM. Mouillé, 
Emile Blommo et UosUtin pour l 'activité qu'ils 
onl déployée jxmdant ia duiée dn tournoi, oinei 
que M. Charles Strubbo, qui a mis gracieusement 
son billard ù la disposition des organisateurs. 

MM. Bourgeois, ]______ Blomme, Lechien et Né-
rinclix prëtèrou-t k u r s concours à cetto petite 
fi*te de charité et nous firent assister a une audi­
tion musicale des plus agréables. 
— • - _ - • — • 

Affiche*, Avis et Arrêté» Allemands 

AVIS 
Comme suite à l 'ordonnance du ô mai 1916 du 

chef impérial de l 'arrondissement de Bruxelles-
campagne, il est décidé ce qui suit, pour couper 
court à tout malentendu : 

1. Il est permis aux habi tants de l*ano___s_ 
ment de Bruxelles qui habitent la banlieue déli­
mitée et livrée à la circulation par l 'ordonnance 
du ô mai, dc circuler à bicyclette sans permis spé­
cial dans la I-'orét de Soigne _ Ils doivent cepen­
dant être toujoui-s porteurs de leu r certificat 
d'ideutité. 

"A. Abstraction faite de ee qui procède, pour tous 
les habitants et pour toutes les communes de 
l 'arrondissement de Bruxelles, l'obligation du per­
mis spécial continue à __*re de rigueur pour la 
circulation dos bicyclettes, et l._i cycliste-; circulant 
soit a l'intérieur, soit à l 'extérieur dc ces com­
munes, doivent être porteuis d'un permis de cir­
culer à bicyclettes. 

Bruxelles, le 20 mai 1916. 
- * - 0 - * -

Chronique Financière 
B o u r s e o f f i c i e u s e d e B r u x e l l e s d u 25 m a l 

11 y Ji d e n o u v e a u un p e u de r e l â c h e m e n t 
d a n s les t r a n s a c t i o n s . L e s c c u r s , il f au t le 
d i r e , me se m a i n t i e n n e n t p a s t r o p m a l , m a i s 
p a r c o n t r e le* é c h a n g e s bont t r è s l i m i t é s , 
. a c h e t e u r s et v e n d e u r s on t g é n é r a l e m e n t des 
o r d r e s q u i c o n c o r d e n t s i p e u q u ' i l es t de ­
v e n u d i f f ic i le dc n o u e r u n e a f f a i r e . S o u h a i ­
t o n s q u e ce t t e s i t u a t i o n se m o d i f i e d è s d e ­
m a i n . 

C 'es t a u g r o u p e c o l o n i a l q u e n o u s renoc-n-
troms le p l u s d ' a c t i v i t é , a c t i v i t é qu i se c o n ­
c e n t r e p r i n c i p a l e m e n t _ r la p a r t K a s a ï , q u i 
insc r i t les c o u r ? d e 6i.-6y 1/4, p o u r f a i r e r a ­
p i d e m e n t a p r è s 70, 70 1/2 et 71. 11 n o u s est 
d ' a u t a n t p l u s a g r é a b l e de n o t e r c e t t e r e p r i s e 
q u e n o u s a v o n s é té les p r e m i e r s , il y a u n e 
c o u p l e cle m o i s , à s i g n a l e r ce t t e v a l e u r à 
l ' a t t e n t i o n de nos l e c t e u r s . 

La c a p . U n i o n .Minière se c o m p o r t e bien 
é g a l e m e n t et s ' i n s c r i t à 1285, i^qo, 1295 et 
liçio. L ' a r t i c l e q u e n o u s aivons p u b l i é h i e r 
su r le m a r c h é du c u i v r e n ' a u r a c e r t e s p a s 
p a s s é i n a p e r ç u , et l e s i n t é r e s s é s a u r o n t re­
t e n u > u r t o u t q u e l ' on p r é v o i t e n A m é r i q u e 
c o m m e ici l e m a i n t i e n d e s h a u t s p r ix d u 
m é t a l p e n d a n t q u e l q u e » a n n é e s e n c o r e . 

L a d iv id . S i m k a t se r e t r o u v e à 410, 407 1 '2 
ct 410. la S e n n a h R u b b e r fait 413 1/2 et 40 3/4 
et l ' o rd . K a t a n g a es t b i en à 2310. 2320 et 
2310. 

I3n v a l e u r s de p l a n t a t i o n s , nous, r e n c o n ­
t r o n s e n c o r e p r e n e u r cn F a u c o n n i e r à 272 1/2 
et 222 1/2, se lon le t i t r e et e n H é v é a à 150. 
A nnt* r a u j o u r d ' h u i dos d e m a n d e s en fond . 
M o p o l i ,3 425 et des off res cn S e l a n g o r à 220. 

L a T a n g a n y i k a es t ais-ez b ien t r a v a i l l é e 
à 74. 73 3''4 ei 74. 

O n es t p lu~ c a l m e e n v a l e u r s c h a r b o n ­
n i è r e s . F o n t a i n e - l ' E v ê q u e est b ien à 3100, 
;les C h e v a l i è r e s son t d e m a n d é e s à 1225 e t la 
Go.-snn à 1925, H a m - s u r S a m b r e se t i en t à 
350, le H a s a r d à 740, la d i v . L a u r a à 575, 
M a u r a g e à 1800 . t 1780 et M o n c e a u - B a y e -
m o n t a'i 170. Il y a a r g e n t , d ' a u t r e p a r t , . n 
c a p . e t fond . H a i n a u t à 410 ct 260. en Ma— 
s e s - D : a r b o i s à 2225 e t e n P e t i t - T r y à 1135. 

X o s r e n t e s ct lo ts de v i l l e s ont t o u j o u r s 
un m a r c h é a n i m é : 

25 m a i H u s bus Plus haut 

Bous tlu Trésor 4 p. c. 1917 ... 
Bons du Trésor 4 i>. 0. 1910 . 

Crédit Comm. 186S (faot») .... 
Vicinaux'2 1,2 p.c. 18*35 (Lots* 
Vicinaux 8 p. c. mail 
Vicinaux 8 p. c.. janvier 
Anvers 1908 
AnTers 1887 
Bruxelles 190.3 
Bruxelles 1902 

Gand 1S90 
Liéro 1860 
Liérn. 1897 
Liés» 19ft"> 
Ostende 1898 

68 5 8 
100 1 4 
100 1,4 
74 1 2 
101 00 
96 0C 

73 3 8 
"3 3 8 
12 eO 
80 0 : 

67 1 ;2 
82 00 

62 l t 
62 1 4 

62* 1/4 
65 00 

68 1 4 
100 1/2 

71 
100 

96 

72 
83 

82 
62 

62* 
66 

'4 

-

4 

2 

.* 
2 

_ 
i < 
lt 

t i n o b l i g a t i o n s i n d u s t r i e l l e s , lc^ é c h a n g e s 
g a r d e n t K u r mou ivemen t h a b i t u e l . L a 4 p . c. 
L i v o u r n e est b i e n t r a v a i l l é e à 410 et les 
5 p . c. T r . T o s c a n s son t d e m a n d é s à 460. 

A u c o m p a r t i m e n t b a n c a i r e , n o u s r e l e v o n s 
à peu p rè s les m ê m e s c o u r s q u e le*s j o u r s 
p r é c é d e n t s . B a n q u e de B r u x e l l e s e-t f e r m e 
il 932 1/2 ct la C a i s s e de R e p o r t s fa i t 1330. 
O n se p o r t e a c h e t e u r c n B a n q u e C e n t r a l e 
A n v e r s o i s e à 420 ; en B a n q u e N a t i o n a l e à 
3350 et en Soc ié t é G é n é r a l e à 5 . 5 -

P e u d c chose à d i r e des v a l e u r s d e t r a n s ­
por t s . O n r e c h e r c h e An-s-Oreye à 150, o n 
fa i t 43 1/4 èi 43 3,4 -t 1085 à 1087 1/2 c n 
E l e c t r i q u e s E s p a g n e d i v i d . e t fond, e t on 
i n sc r i t le c o u r s d e 420 e n S e c o n d a i r e s . 

C a l m e a b s o l u en v a l e u r s s i d é r u r g i q u e s . 
C o c k e r i l l n o u v e l l e est en a v a n c e à 1125, 
a in s i q u e c a p . M o n c e a u à 200, la p r i v i l . T a -
re tzko îe est à 675 et l a c a p . T ô l e r i e s d e 
K o n s t a n t i n o w k a à 550. D e s d e m a n d e s se 
p r o d u i s e n t en c a p . O l k o v a ï a à 160, en Ou­
g r é e à 962 1/2 et en j o u i s s a n c e T ô l . do 
K o n s t a n t i n o i v k a à 2300. 

A u x pe t i t e s r u b r i q u e s , n o u s r e l e v o n s d e 
b o n s p r ix en c a p i t . N i t r a t e s à 89 ct 90 ; e n 
o r d i n . P r a y o n o n fai t 1335 et e n c a p . V e r ­
r e r i e s du D o n e t z à 273. L a j _ i s s . Lo th e-t 
à 61 . les C a r r . W i n c q z font 47 1/2 e t les 
S a l i n s de la .Moselle s ' i n sc r i ven t à 20. Il y 
a t o u j o u r s a r g e n t en l '3xplosifs F a v i e r , m a i s 
ai 47 1 '2 c e t t e fois , c o n t r e 46 h ie r . 

E n c o r e de b o n s p r i x cn N i t r a t e R a i l s ai 
365-367 1 2 et en M e x i c o - T r a m à 220-222 1/2-
225. L u j a r se r e t r o u v e à 645-640, ,1'oblig. B a -
da joz fait 516 1/4, K o l o m n a es t f e r m e à 
447 1/2 et T a g a n r o g p l u s f a ib l e à 470. 

C. D E B E U R S . 

B O U R S E DE N E W - Y O R K 

S3 m a t — I.c d é b u t a é t é a s s e z a n i m é , 
a v e c u n e h a u s s e m a r q i u _ . D a n s l a s u i t e , 
t e n d a n c e p l u s kiai iguissantae, e t l a h a u s s e 
n ' a p u s o m a i n t e n i r . B a l t i m o r e 9 3 1/8; C a -
n a i l i a n 150 ô ,8 ; C h e s a p e a k e 63 3 / 1 ; E r i e 
\1 7 /8 ; G r e a t N o r t h e r n 122 5/8; I l l i n o i s 
10!-; L o u i s v i l l e ISO l i ; O n t a r i o 2 8 ; N o r f o l k 
et W e s t e r n 125 7 ,8 ; N o r t h e r n P a c i f i c 
114 5*8; S o u t h e r n P a c i f i c 100 3 / i ; S o u t h e r n 
R a i l w a y 23 1/4; U n i o n P a c i f i c 141 1,8; 
A n a c o n t b a 85 3/8; B e t h l e h e m 438; A c i e r 
8 1 7 8 

B O U R S E DE L O N D R E S 

23 n i a i . — L e s c h a n g e m e n t s d e c o u r s 
n e s o n t p a s b i e n i m p o r t a m t s . C o n s o l i d é s 
58 1 8; A r g e n t i n s 67 7 /8 ; B r é s i l 4 p . c , 52 ; 
J a p o n 4 p . c. , 69 5*8; J a p o n 1905, 91 .-,'4; 
P é r o u 4 9 } 6 , Pérciul 26 ; R u s s e 1889, 
67 5 '8 ; M a r c o n i 14 1.'4; U r u g u a y 3 1/2 p . c , 

j (i:i: A ic .h i son 110 1,2; D e r e v e r 15 3 ,8 ; E r i c 
! 42 T'2; S o u t h e r n P a c i f i c 105 1/4; U n i o n A 
| 148 3/4; T r u s t d e l ' A c i e r 89 7*8: V _ _ u e -
• l a 5 1 . 

11 
44 
40 
46 
31 
73 
73 

525 
80 
95 
30 
30 
75 
95 

: 2 tuai 
137 
13( 
160 
196 
196 
31 

50 
50 
10 
0 i 
2 5 ' 

a 8 ' 
95 00 1 
83 00 1 

11 515 
44 S0 
40 95 
46 10 
31 30 
73 00 
73 26 

2:1 mai 
134 5*1 
133 60 

160 156 
193 OU 
193 00 
31 5J 
9b 00 
63 30 

B O U R S E D ' A M S T E R D A M 
21* m a i . — L e s c o u r s s e m a i n t i e n n e n t a 

u n b o n n i v e a u . A m s t e r d a m s c h e 182; N e d . 
I n d . H a n d e l s h . 215 ; N e d e r l . H a n d e l s . aMij 
1.1 134; T r u s t d e l ' A c i e r 79 5/8; V o r s t e n U u i -
t _ n 208; H . ' u i d e l s v e r e i n 3 5 1 ; R e d j a n g L e -
b o n g 12-4 1,2; Gec . H o l l . P e t r . 237 1/2; K o n . 
N e d e r l . P e t r . 644 1 2 ; S t e a u a R o m a n a 150; 
A m s t e r d a m R u b b e r 202; H o l l a i i d - A m e i ' i -
i-a L i u i e 340; D e l i 529 1,2 a p r è s 539; M e -
etan 205; A t c h i s o n 102 3/4; E r i e 37 7/8; 
S o u t h e r n R a i l w a v 22 1/2; U n i o n P a c i ­
fic 137. 

B O U R S E DE B E R L I N 
24 m a i . — L e s d e u x t e n d a n c e s d a n s la li­

g n e des c o u r s , q u i se sont m a n i f e s t é e s d è s 
h i e r , s o n t e n c o r e p l u s a c c e n t u é e s a u j o u r ­
d ' h u i . D ' u n e p a r t , l es v a l e u r s d ' a r m e m e n t et 
les v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s son t l ' ob j e t d ' u n e 
d é p r e s s i o n ; d ' a u t r e p a r t , les v a l e u r s de pa ix 
- o n t d e m a n d é e s et e n p a r t i e f o r t e m e n t en 
h a u s s e . 

L e s v a l e u r s m i n i è r e s p a r t i c u l i è r e m e n t 
.-ouffrent à la s u i t e d ' u n e i n f o r m a t i o n d ' u n 
j o u r n a l loca l d ' a p r è s l a q u e l l e on i n s t i t u e ­
ra i t un c o m i t é d ' é p r e u v e p o u r la f i xa t i on 
f u t u r e des p r i x p o u r les c h a r b o n s et les fe rs . 
La B o u r s e s e m b l e t i r e r l a c o n c l u s i o n , q u e 
l ' on ne p o u r r a i t p l u s d é p a s s e r l a l i m i t e ex­
t r ê m e a t t e i n t e p a r les c o u r s . C e r t a i n e s va­
l e u r s de z inc on t d é p a s s é les c o u r s d ' h i e r . 

B O U R S E O E P A R I S 

23 m a i . — Les t e n d a n c e s son t assez s a t i s ­
f a i s a n t e s . 

E m p r u n t 5 p . c. 88, R e n t e f r a n ç a i s e 3 p . c . 
62.50, E x t é r i e u r e E s p a g n o l e 96, R u s s e 1906, 
88 ; R u s s e 1S96 3 p . c. 55.50, T u r q u i e 4 p . c. 
59.50, Suez 4495 a p r è s 4465. B a k o u 1280, 
r B i a n s k 353, L i a n o - o f f 275, M a k z e w 505, 
T*_ila 117g, R i o - T i n t o 1809, C a p e - C o p p e r 
11-5, C h i n a C o p p e r 3 2 1 , U t a h C o p p e r 494, 
T h a r s i s 154, D e B e e r s 300.50 a p r è s 294. J a -
g e r s f o n t e i n 82.50. 

COURS DU CHANGE AMSTERDAM 
Jll m a i 21 m a i 

I.ondree 
aBerlin, Hamboarç 
Parie 
Suisse 
Vienne 
Copenhague 
Stockholm 

M E T A U X 
L o n d r e s 

Cuivre comptant 
> 8 mois 
> éLectrol 

Etain comptant 
» 3 moia 

Plomb comptant 
Zinc comptant 

» courant 

G l u s c o w , m a i : 

i'onie du mois : 90 ah. — IU jour* — gh. 

A U T O M O B I L E S D A I M L E R 
A S T U T T G A R T 

D u n B e r l i n e r T a g c b l a t t » : 
E n rai>K_s des béné f i ces é n o r m e s r é a l i s é s 

p a r c e t t e soc ié té p e n d a n t l ' exe rc i ce 1915, u n 
c e r t a i n n o m b r e d ' a c t i o n n a i r e s a p r o t e s t é à 
l ' a s s e m b l é e c o n t r e le t a u x du d i v i d e n d e de 
24 p o u r cen t p r o p o s é p a r le conse i l d ' a d m i ­
n i s t r a t i o n d e la Da imk_r en d e m a n d a n t une 
d i s t r i b u t i o n p l u s é q u i t a b l e . U n e s e c o n d e as ­
s e m b l é e d ' a c t i o n n a i r e s a o b l i g é le conse i l 
d ' a d h é r e r à u n e a u g m e n t a t i o n d e d i v i d e n d e 
d e 4 p o u r cen t , c ' e^ t -à -d i re du t o t a l d e 
28 p o u r c e n t . D c n o u v e l l e s r é s e r v e s i m p o r ­
t a n t e s on t c o n s i d é r a b l e m e n t r e n f o r c é l a si­
t u a t i o n f i n a n c i è r e . 

C I M E N T S DE K O N S T A N T I N O W K A 
L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s a c t i o n n a i r e s 

(fui d e v a i t a v o i r l i e u le 23 c o u r a n t , a é t é 
r e l u i s e a u 13 j u i n p r o c h a i n , à 3 h e u r e s d e 
l ' a p r è s - m i d i . 

T R A V A U X P U B L I C S DU C A I R E 
L ' a s s e m b l é e d u 2i> a d o n n é l i e u à un 

sLmple p r o c è s - v e r b a l d e c a r e n c e ; u n e n o u ­
ve l le c o n v o c a t i o n s e r a l a n c é e a u s s i t ô t q u e 
l _ c i r c o n s t a n c e s l e p e r m e t t r o n t . 

C A I S S E H Y P O T H E C A I R E D ' E G Y P T E 

L a p u b l i c a t i o n qu i v i e n t d e p a r a î t r e aux 
a n n e x e - du B u l l e t i n off ic iel es t r e l a t i v e a u 
b i l a n de l ' exe rc i ce 1914. 

L e c o m p t e d e s p r o f i t s e t p e r t e s fa i t r e s ­
s o r t i r u n b é n é f i c e d e fr. 466,738.31. 

A u c u n e i n d i c a t i o n du b i l a n n ' e n bpéc i f ic 
la d e s t i n a t i o n . 

B A N Q U E A N V E R S O I S E 
DE F O N D S P U B L I C S E T D ' E S C O M P T E 

L e b i l a n d e 1915, r é c e m m e n t p u b l i é p a r 
l e s a n n e x e s uu B u l l e t i n o f f ic ie ! , fa i t r e s ­
s o r t i r un >U1(1L- b é n é f i c i a i r e dc fr. 203,191.32, 
d o n t 100,000 f r a n c s o n t é té p o r t é s e n a m o r ­
t i s s e m e n t s s u r c o m p t e d é b i t e u r s . 

L e s o i d e r e p o r t é à n o u v e a u es t d o n c d e 
fr. 103,191.32. 

A u c u n d i v i d e n d e n ' a é té r é p a r t i . 
A T E L I E R S D E C O N S T R U C T I O N S 

D E 0 H A R L E R O I 

L e c o m p t e d e s p r o f i t s e t p e r t e s d e 1915 
a c c u s e un s o l d e d é f i c i t a i r e de fr. 839,468.2s , 
d o n t fr. 701,503.14 p r o v e n a n t d e l ' e x e r c i c e 
p r é c é d e n t . 

L e s i n t é r ê t s d e s o b l i g a t i o n s o n t a b s o r b é 
159,610 f r a n c s , e t les f ra is g é n é r a u x , i n t é ­
r ê t s d e b a n q u e s e t c h a r g e s d i v e r s e s , s 'é lè-
ivent a u t o t a l d e fr. 679,858.29. 

C I M E N T S DE V I S E 
L e b i l a n d e 1915 p u b l i é a u x a n n e x e s d u 

B u l l e t i n o f f i c i e l , fa i t r e s s o r t i r u n béné f i ce 
de fr. 1,822.75 p o u r i l 'exercice. C e t t e s o m ­
m e v i e n t s ' a j o u t e r a u x fr. 32,660.66 r e p o r t é s 
d e 1914, e t le t o t a l , soit fr. 34i483*39. a é té 
r é p a r t i c o m m e sui t : 

A la r é s e r v e l é g a l e , 90 f r a n c s ; a m o r t i s s e ­
m e n t s u r f ra i s d ' é m i s s i o n d ' o b l i g a t i o n * , 
34,175 f r a n c s ; s o l d e à r e p o r t e r , fr. 218.39. 
C O M P A G N I E I M M O B I L I E R E 

D E B E L G I Q U E 
L e b i l a n de 1915 fait r e s s o r t i r u n b é n é f i c e 

d e fr. 38,126.10, d a n s l e q u e l est c o m p r i s le 
so lde d c l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t , soil 27,289 fr. 
35 c e n t i m e s . 

D a n s ce» c o n d i t i o n s , il n e p e u t ê t r e q u e s ­
t ion de r é p a r t i r u n d i v i d e n d e . 

M e n t i o n n o n s c e p e n d a n t q u ' i l a é t é fait 
u n e a l l o c a t i o n d e 150,000 f r ancs a u c o m p t e 
de p r é v i s i o n e x t r a o r d i n a i r e . 

T A I L L E R I E D E D I A M A N T S 
DE T O U R N A I 

C e t t e soc ié té , a c t u e l l e m e n t en l i q u i d a t i o n , 
e u t , c o m m e on s 'en s o u v i e n t , d e s d é b u t s 
m a l h e u r e u x , et q u i l a i s s è r e n t u n e t r i s t e i m ­
p re s s ion d a n s l e m o n d e d e l a f i n a n c e . L e 
b i l a n d e 1915, q u i v i e n t d ' ê t r e p u b l i é a u x 
a n n e x e s du B u l l e t i n o f f i c i e l , fa i t r e s so r ­
t i r u n e p e r t e de fr. 245,216.75, d a n s l a q u e l l e 
l e s o l d e d é f i c i t a i r e d e 1914 f i g u r e p o u r fr. 
240,362.06. 

N o t o n s q u ' i l r e s t e à l a 6 0 u c h e p o u r 
1,275,000 f r a n c s d ' a c t i o n s . L e s c r é a n c e s , 
t a n t o r d i n a i r e s q u e p r i v i l é g i é e s , f i g u r e n t 
p o u r u n e s o m m e d e fr. 139,180.76. 

S E R V I C E S D ' E A U 

L ' e x a m e n du c o m p t e des p r o f i t s e t pe r ­
tes d e i l ' exerc ice 1915, r é c e m m e n t p u b l i é a u x 
a n n e x e s du B u l l e t i n of f ic ie l , fa i t r e s so r t i r 
u n b é n é f i c e de fr. 123,653.21, c o m p l è t e m e n t 
abso rbé de l a f açon s u i v a n t e : 

F r a i s g é n é r a u x , fr. 12 ,511 .42 ; r a p p e l 
d ' i m p ô t s e n E s p a g n e , fr. 8 ,619 .59 ; a m o r t i s ­
s e m e n t s d i v e r s , fr. 102,522.20. 
C H E M I N S D E F E R M O N S - H A U T M O N T 

U n e m a u v a i s e i n t e r p r é t a t i o n d e t e x t e 
n o u s a i n d u i t e n e r r e u r d a n s l ' a r t i c u l e t 
q u e n o u s a v o n s d o n n é r é c e m m e n t r e l a t i ­
v e m e n t a u x r é g u l t a t s d e 1915. 

L a r é a l i t é e s t q u e p a r s u i t e d e s é v é n e ­
m e n t s , l e s r e n t r é e s f i g u r a n t a u b i l a n n e 
s e s o n t p a s o p é r é e s . T o u t e s t à e n c a i s s e r 
et l e s c h a r g e s r e l a t i v e s a u x o b l i g a t i o n s e t 
a u x a c t i o n s s o n t à l i q u i d e r q u a n d les r e n ­
t r é e s s e r o n t e f f e c t u é e s . 

llUKfcÂîJ en soirée : 8 h. 1/2 
KIDb.U.n soirée : 9 b . 

BUREAU ea matinée: j h. 1,2. 
K ! D _ T en matinée : 4 h. 

5 S O I R E E S A 9 H . : S a m e d i 27, d i m a n c h e 28, l u n d i 29, m e r c r e d i 31 m a i 
et j e u d i 1e r j u i n 1916 ( A s c e n s i o n ) . 

2 M A T I N E E S A 4 H. : Dimanche 28 mai et jeudi 1er j u i n (Ascension). 

PROGRAMME EXTRAORDINAIRE 

LE CHALET 
O p é r a - c o m i q u e e n 1 ac te . 

P a r o l e s d e M M . S c r i b e e t M é l e s v i l l e . — M u s i q u e d ' A d a m . 

I n t e r p r é t é p a r : Ml l e D e n e w e t h , M M . M o r e l l o , R u b e a u , S t e e n s et D u m o n t . 
S o l d a t s , p a y s a n s e t p a y s a n n e s . 

M i s e e n s c è n e d e M . G A S T O N D U P U I S , R é g i s s e u r - G é n é r a l . 

M . E d . L A M B E R T , v i o l o n i s t e M. T I L K I N , 1 " b a r y t . d e l ' O p é r a d e B o s t o n 

A u p r o g r a m m e d e l ' o r c h e s t r e d e 40 e x é c u t a n t s . 

1. O u v e r t u r e « Le. R o i d ' Y s » L A L O . 
2. F a n t a i s i e « L e T r i b u t d e Z a m o r a a G O U N O D . 
3. C o n c e r t o e n „ m i 11 m i n e u r p o u r v i o l o n et o r c h e s t r e M E N D E L S S O H N . 
i . S c è n e s R u s t i q u e s (T s u i t e s d ' o r c h e s t r e ) M A S S F . N E T . 

O R C H E S T R E sous la direction de M. CESAR B O R R É 

L O C A T I O N o u v e r t e t o u s l e s j o u r s d e 11 
11 à 6 h e u r e s . 

3 h e u r e s et le S a m e d i d e 

3 7 6 6 

_____ 
BANQUE DES PRETS DE GUERRE 
L a B a n q u e a u t r i c h i e n n e di-s p r ê t s d e g u e r ­

r e a c o n s e n t i en p r ê t s j u s q u ' a u 15 m a i 206.61 
m i l l i o n s de c o u r o n n e s , j u s q u ' a u 30 a v r i l 
201.07 m i l l i o n s d e c o u r o n n e s , d o n t 85.03 
(83.84) m i l l i o n s de c o u r o n n e s ont é té r e m ­
b o u r s é s , d e so r t e q u ' i l r e s t e en p r ê t s 121.58 
m i l l i o n s , c o n t r e 1 1 7 2 3 m i l l i o n s de* cou­
r o n n e s . 

Ces s o m m e s se r é p a r t i s s e n t en 115.06 (en 
p l u s 4.63) m i l l i o n s d e c o u r o n n e s s u r e f f e t s 
e t l i v r e t s de dépfit^, 0.55 (en m o i n s 0.07) m i l ­
l ions d e c o u r o n n e s s u r m a r c h a n d i s e s , et 5.97 
(en m o i n s 0.21) m i l l i o n s de c o u r o n n e s s u r 
c r é a n c e s h y p o t h é c a i r e s . 
M E T A L L U R G I Q U E O E L ' A L U M I N I U M 

D e l ' e x a m e n d u b i l a n d e 1915 poibl ié a u x 
a n n e x e s d u b u l l e t i n of f ic ie l , il r é s u l t e q u e 
le c o m p t e d e s p r o f i t s e t p e r t e s a c c u s e u u e 
p e r t e d e l r . _ 2 . 7 _ . _ _ d o n t fr. 280,381.02 
p r o v e n a n t de l a p e r t e r e p o r t é e d e l ' exe r ­
c i c e a n t é r i e u r . N o t o n s c e p e n d a n t q u ' u n e 
s o m m e d c fr. 4G,6G6.65 a é t é p o r t é e e n • 
a m o r t i s s e m e n t s . j 

T R A M W A Y S L I E G E O I S 

L e b i l a n d e 1915 q u i v i e n t d e p a r a î t r e j 
aiUK a n n e x e s d u b u l l e t i n of f ic ie l , n o u s j 
a p p r e n d q u e le b é n é f i c e d e l ' e x e r c i c e s 'é­
l è v e à fr. 15,239.56, a u x q u e l s v i e n n e n t 
s ' a j o m e r fr. 1 ;>Ô,7_ .„ r e p o r t é s d e l ' exe r ­
c i c e p r é c é d e n t . C e t o t a l d e fr. 1 _ , 9 7 . . 9 1 
c o n s t i t u e d o n c u n f o n d s p r o v i s o i r e s u r 
l ' a f f e c t a t i o n d u q u e l l ' a s e m b l é e a u r a à se 
p r o n o n c e r u l t é r i a u n e m e n t c t n o u s e s t i ­
m o n s q u ' i l y a l i e u d ' e n t r e v o i r u n e r é p a r ­
t i t i o n d e d i v i d e n d e , d ' a u t î u i t p l u s q u e ies 
a m o r t i s s e m e n t s d e l ' a n n é e s ' é l è v e n t à fr. 
81,3-7.50 

B R A Z I L R A I L W A Y C O M P A N Y 

L e C o m i t é p o u r l a p r o t e c t i o n d e s 
d r o i t s et g a r a n t i e s d e s p o r t e u r s d ' o b l i g a ­
t i o n s -i I V p o u r c e n t d e l a B r a z i l C y e u 
c i r c u l a t i o n e n B e l g i q u e , p r i e i n s t a m m e n t 
l e s o b l i g a t a i r e s , q u i s e r o n t p r o c h a i n e m e n t 
c o n v o q u é s à u n e a s s e m b l é e p l é n i è r e p a r ­
t i c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t e , d e d é p o s e r l e u r s 
t i t r e s : 

A l a B a n q u e d e B r u x e l l e s , 62, r u e 
P . o y a l e , à B r u x e l l e s " ; 

A l a B a n q u e d e C o m m e r c e , L o n g u e r u e 
d e l ' H ô p i t a l , 9, à A n v e r s ; 

,\ l a B a n q u e C e n t r a l e d e Liège, P l a c e 
d e l a C a t h é d r a l e . 16. à L i é e e . 

I 

Société Financière Belge 
de Valeurs Etrangères 

( S O C I É T É ANONY.ME) 

5 4 , r u e d e i a L o i , B r u x e l l e s 

Capital actions lr. 1,000,000 
Capital obligations autorisé . . 5,000,000 

Négociation de titres étrangers 
Achat, échange et arbitrage 

Achat de tous coupons étrangers 

Placement d'obligations belges 
5 p. c. net d'impôt 

Henseignements gratuits sur toutes valeurs' 
3 ,19 

AVIS 
N o u s a v o n s l ' a v a n t a g e d ' i n f o r m e r l e s 

p o r t e u r s d e s t i t r e s s u i v a n t s , d o n t n o u s 
s o m m e s c h a r g é s d u s e r v i c e f i n a n c i e r e n 
B e l g i q u e , q u e n o s b u r e a u x s o n t r éou ­
v e r t s : 

#*«<"# of Harttttn Itaclia t'y 
lit itl Ile Sattltt f'iiltin finit t&O» 
fille île Pefntttiihtteo (Itéeife). 
MtittielpaUlu ttf i'at-u lin»». 
San in: oni.» L.aml el iffifial. 
Mina» Oefitea MCI. I*. T. 

N o u s n o u s m e t t o n s à l ' e n t i è r e d i s p o s i ­
t ion d e s p o r t e u r s p o u r t o u s r e n s e i g n e ­
m e n t s g r a t u i t s s u r oes v a l e u r s , c o m m e 
s u r t o u t e s v a l e u r s B r é s i l i e n n e s et C a n a ­
d i e n n e s , p o u r l e s q u e l l e s n o t r e m a i s o n re ­
p r é s e n t e d e s i n t é r ê t s i m p o r t a n t s . 

P. Kummer et C°, 
B A N Q U I E R S 

26, avenue des Arts, Bruxelles. 

L-. DORMAN 
â^ont de changa ogre» 

». PLACE SAINTE-CATHERINE, tl 
BRUXELLES 

N E G O C I A T I O N DE V A L E U R S 
Envol iur .amande da la Mata daa aflraa d'achttt 

at vantaa da tltraa 
COUPONS. — AVANCES SUR TITRES 

P.c.menti da capitaux i graa Intarlta. 

BIBLlOGHAPHfk 
• 

j G. Ya.ud.-r Ilaoa-Uon. — c Ce qui peut luira l'ol. 
! jet u 'uu biovet u invention ». iPtvl.u.-© d'Kdmoiiti 
; l u ' u n i j . _bu ve__> au prix du lr. 'At.ûO uai_-_ ht 

uu___i__ tiu l 'auteur, __», av__H_. du LiouU-vai-, 
u JJI u.\ôiles, et 0, quai do l'Liiivcr.-ilt, à Liège, 
-Luu-ii que chez les pil m i l _t ux li bruii-tt». 

aL-Jt» qu*. -_u_*-> pagetà -de colle brochui-i pourront 
être ...._.*• à toux qui voudruiit uppurécier, ù l a 
iiuuiero ___. théorie, uaditiouuoiies dans ies paya 
luttas, lu Uicvi-tubiliié de loi__. i_v*___oi_.. 

i i importe -do noter que, pour :éàoud_3 eo pio-
biètue u uue lavou complet*., u laut élucider BIIC-
c__--:wiiieni les points siuvmus : 

1. La d__uive_t_* u osi-elle paa de celles qui, 
par Uéfuiiuou, ue bout pas c___.dé____ comm. dis 
i_ vont-ions au sous ues lois sur les bmvelsV 

i. t^ueiiô est, dans _e domaine do l 'invention 
considérée, L'état de la lec-iniquc actuelle; quelle**; 
sont, on d'autres ier_ic_, les c ant&icci-tée » oua­
tantes, c esi-â-duv quels sont les appareils ou pro­
cédés t_._su_.iU. bsuvatés oit non, plus ou moins 
analogues? 

'6. Quelle « nouveauté » pi . .ente l ' invention par 
rappoi'i à ces autôrJoriios, c osi-ù-dii _. par quoi ou 
d-lèie-t-cliO et les diifûiences existantes sonl.-eil.a 
suiUsantes pour jusiU'ier la brevetabilité? 

Les indications de lil b i - d i u i e de M. Vander 
Haeghen ne potunetleiift, dc solutionner que la pae-
mière question, la seconde a déjà lai l L'objet _'u_ o 
bioenure publiée il y u quelques années par lo mô­
me auteur, sous co _itre : « L a r-cherehe des an­
tériorités aux brevets d'invention ». La brochuro 
de M. Vander Lao^'heu, précédée d 'une it-nn-ar-
quable pi__x_. du niaitxe Edmond i_<ard, est 
complétée par un tableau donnant quelques indi-
catious tivs concises relatives aux lois sur la mu-
ti__>, dana les ,__ paya les plus importants. 

-- r l t u . . a NATURELLES -
Jolies gerbes ct corbeilles de noces, couronnes faner air es 

Maison YA_I__ *7^;^<r^ 

A g - l i i 

(te 
C h a u g e L. SLACMËDLDËH 

I M , • o u l - v a r d Ana-iash, I M , I r u x a l l - a 
Pr»' : U , Baulavard du Hainaut, M. 

Paiement de tooe conpona dea paya Denlrea. — 
Cédulet. Dominieuirla. Btpagnol», Sulaaei, Roumains 
rtné.uilt, Arç.,,lint, AhKON toalet lea écbtince» 

Vérification m l . de toaa lea uantéroa d'obligation» 
Vindtur : d. t % communal t 98, prl»il. Nlcolalell 

ancienne. 
Acheteur, Ketaoga, TanfanjU». Braalllaa, Union 

Minière, fond. Ch. fer Congo. l a " 1 ' ' 

LLEU_QUiN&M.DEJEAN 
AGENTS DE CHANGE 

47, M a r c h é a u x P o u l e t » , B r u x . B o u r s e 

Nous sommes a-h-teiire titrea Suède, Narwège, 
Danemark, Hollande, Argentine. Paiement de cou­
pons Cédules et Hongrois or sn 1 e r juillet 1916. 

Renseignements financiers 

C0UAR1ER OES THEATRES 1 
ICemmunlquta) 

K I G H - L I F E C I N E M A , 35, a v e n u e L o u i s e . 
D u v e m i r - U i ;.(. LIIIII j e u d i 1e r j u u i : 

Le Komaa d'ua Mousse 
L e t'ii cl-cl œ u v r e ti-e La m a i s o n O-a-uvi terni. 

{olb-'t) 
BONBONNIERE 

Vendredi _jU mai, iri-evu-ca__.eu_.GU_ dernière ue lu, 
iiu. comédie « l_a Cruche >. Samedi 27 niai, pie-
mière l'eprotsentalioii de la déJiueuse comedio-vau-
devi.lc de .LJourdot ; c i*e Kubicou », qui luuiporU-
partout un _mc___ iuun.i__ae. Mlle ï v o m . ____$_ 
t i . i ._ra le rôle de u..-maii.e. J^tie bera entoui- . 
du MAI. Suatik, btiernon-, jLiaraé, Aime Mon Lalo J .s. 
Aille ._ ri-uevère, eie., toute uue troupe des plua 
lioinogènes. c Le Jtuoicon » bera préc-d-. de c Uo-
salie », de Alax Aiuurey, où Allie P__B01___ iera va­
loir -vu talent bi bpécial d ' ingénue c__ni<iue. Lu 
locution est ouvert©. 

FOLIES-BERGERE 
UOcidément lu public lait le m .ileur lucueil ù 

< l._ Auuerye du i. _-li.i-___.iu », quo les aitâ_e_ dt_. 
l-ohe_-j-ergèiv jouout d'ai'_eur.s de BpLndide laçc-n. 
L a mueique, sans . r__ _ t k _ , __. est jolie, eu-
ua inan te et ce n e s t pus c-__géré U'ccrirc que la 
pièce ue AL .Vlaurice Urdonneau est un des bons 
spectacles qui soient à __rui_eli__ en ce moment. 

U O N C E R T DES * FULIfcft 
_.__!__* a a H e u r e s . — AUrac_T>n& 

dt, r u s d e i C h a r t r e u x t 22, B o u r w . (_Û__) 

GAITE 
Aujourd'hui vendredi j-romièie i «j-vsentation 

d' c On voyage autour du Code », un joyeux, vau­
deville -.]£..-• Hennequin et JJuviil, c'est tout diie. 
La direction de la Ualto a apporté tous BCS soins 
à monter cette pièce ultra-amusante, laquelle 
n 'ayant plus été jouée depuis longtemps chez 
nous, aura jwur beaucoup l 'at trai t de la nou­
veauté. 

SCALA 
A cn juger par les feuilles de location, qui déjà ( 

se couvrent pour la semaine prochaine, c L e 
Ooantc de Luxembourg » est parti* pour une Ion-gue 
série de représentations à la scala. Le sucoca d AJI-
gèle Van Loo, Tenna_-y, BiUy-Pitt, Namlet, Ln-
ciani, etc., va -gxa_di.ssant chaque soir dans ces 
irois actes si divertissants et si gais. 

Dimancho ,à _ heuu-fi,- ______._io matinéo du, 
< Comte de Lu-xembourg ». 
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L I ME-IAeER BE BRUXELLES 

Le Messager de Bruxelles 
Tari/ do Publicité 

Annonces, 4» page, fr. • _ © la pttite ligue 
Auaonces, 4e page, fr. ©.«M» 1» grande ligne 
Uoclames. Se page fr. l .O© la ligne 

Paita-divers, fr. *.©<• » 
Echos et Nouv. Iles, ?e page, li*. » . 0 0 „ 
Echos et Nouvelles, lrepage, fr. .VOO » 
Nécrologies fr. «.OO » 

Financières fr. ©.•© » 
Judiciaires fr. O.ao • 

AVIS DE SOCIETES -

SOCIETE ANONYME 
DE8 CIMENTS PORTLAND 

DE KONSTANTINOWKA 
L'assemblée générale qui a eu lieu le 23 courant 

n'a pu délibérer sur* les objets ù l'ordre1 du jour, 
pour le motif que lee éléments de comptabilité 
nécessaires à la confection du bilan a.u ili décem­
bre 1915, à soumettre à cetto assemblée, ne sont 
pas parvenus au siège social. En vertu dee pou­
voirs conférés au Conseil d'administration*, cette n_-
semblt, a été prorogée à trois semaines ot on es-
pero pouvoir établir lo bilau pour oert-e date (mardi 

•18 juin à 11 heures (9702) 

OBJETS PERDUS 
]»- r . 

- * . * • _ - * • 

CAPITAUX 

FABRIQUE O'ECROUS SAINT-LOUIS 
Société aiioujn-u. 

MONCEAU-SUR-SAMBRE 
Q cet porté à la connaimance de MU. les _ • 

tiunnah*__ que lo nombre d'actions déposéee en 
vue de l'assemblée générale extraordinaire du 15 
mai 1916 n'ayant paa atteint le quorum requia 
par Tort. 22 dos statuts, une nouvelle a-saemblée 
tet convoquée pour le mardi o juin 1916, à 11 heu-
na, au siège sooial, à Uonoeau-sur-S&mhre. 

Con fo im.-mont à la loi, cette assemblée déli­
bèrent valablement, quel que soit le nombre d'ac­
tions représentées. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Dissolution, anticipée de la société au vue de 

l'apport de Bon avoir a une société nou­
velle à constituer; 

S. Règlement du meda de àiquidauan, désigna­
tion des liquidateurs et détermination de 
latUB jouToii»; 

S. Divor.. 
Pour assister à l'assemblé-. UU. les actionnai­

res sont priés de se conformer aux prescriptions 
de l'art. IS d_ statuts. 

LA» dépôt des titres s'effectuera au siège social. 
' (8696) 

- < a _ _ _ _ _ _ H _ a _ _ _ _ _ _ _ M _ _ _ a _ r 

COUPONS - TITRES - CHEQUES 

Clianga — Encalaaamanta 
Calaaa (l'Epargna, Intérêt 4 », e. par an 

Patentant de mandati-peatea beloee 
R-mboiaTa.mantB aur livrets _'E»sr_n> 

BAMQUE NEERLANDAISE D'ASSURANCES 
(Société anonyme) 

40, plaee de Brouckere, 40, Bruxelles 
(1486) 

1000 franes 
t___ttupeii(_e à qui romcurnii bnronux t*olue au-
gloruératioD bruxellois, on vit-on r>._0._ 11. espèces 
rt environ 2,200 fr. _*oi_ponc» obligation**. ville.1-* et 
in-U- t̂rielloa peiMIH lo 18 courant. 

NOTAIRES & HUISSIERS 

ETUDE DE L'HUISSIER BOGAERTS 
Avenue de la Reine, 57, 

_______ 

Vente publique et judiciaire 
I. lundi li. tuai courant. 11 iioni heures du matin, 
RUT lo mjiTrthé public de . ohnoi ___k, pince de la 
Reine, d'uue partie de 

mobilier et objets divers 
Al' COMPTANT, S..NS FRAIS (3678) 

ANNONCES DIVERSES -

-DEMANDES D'EMPLOI _ 

MANUFACTURE RUSSE DE FEUTRES 
ET CHAPEAUX A VARSOVIE 

( Société anonyme) 
Situe tocial : 59, rue de la Victoire, Bruxellee 
MM- les actionnaires .sont- informés que rassem­

blée générale ordinaire, qui n'a pu être tenue le 
7 octobre 1915, aura lieu le lundi 5 juin prochain, 
RU «siège social, 59, rue de la Victoire, à 4 h. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du _.<__.e_.i •i'adm.-i-aiii.t on et du 

Collège dee oo_nm___irea; 
2 Approbation du bilan et du compte de profita 

et i -_•.__ au 90 juin 1916; 
â. Décharge à donner anx ____i_i&tratei__ et 

_-*—_iitssaiieâ ; 
i. N__-ina_o_a atatutaires. 
Pour pouvoir assister à l'assemblée, Mil. les 

actionnaûes devront effectuer leur dépôt -d'actions 
avant le 1er juin, chez MM. Goldzieher et P __._>, 
banquiers, 87, rue Royale, Bruxelles. (9679) 

COMPAGNIE GENERALE 
OES TRAMWAYS D'ATHENES ET DU PIREE 

(Société anon-yme) 
Le Coii _*i. d'Adaninisu'ation a L'hoaneiU' de con­

voquer Mil. les actionnaires de la Compagnie Gé­
nérale des Tramways d'Athènes et du Pirée à la 
réunion de l'assemblée générale ordinaire do la 
Société, qui sera tenue le mardi _l juin prochain, 
à lt ______ do reierée, 4, rue Montoyer, Bruxelles. 

ORDRE D L" JOUR : 
1. Exposé des raisons qui no permeitent paa 

de .souinettre à MAI. les uei_o__ai__; le bilan 
de la Société; 

2. Nominations sratut-aires; 
«. .Di.ers. 
Los dépota d'actions, en vue d'assister à cette 

assemblée, devroiït être effectués 4, rue Montoyer, 
à Bruxelles, avant ia o juin prochain. (3760; 

EMPLOYE 26 a. fr., 
fl., a.L, dem. trav.quelo. 
L. V. 14, rue Oha__._r. 

FEMME . journée 
propre, _&ch. cuis., dem, 
pi. Ecr. châtias, de Ni­
nove, 86. 

VEUVE aans enf., __a 
bonne mén., dem. faire 
ménage chez M. __-__.. 
S'adr. J. M., _5, rue des 
Mécaniciens. 

ANCIENS ETABLISSEMENTS 
O. DE BODT et Cie 

s --létê anenyme a N<nav& 
AVIS 

MM. le. actionnaires sont convoques à i -•_•_•__. 
blée générale qui se tiendra le mardi __• juin., à 
8 h. de l'après-midi, au siège social, â N*nov _• 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseti d'Administration et du 

Commissaire ; 
S, Approbation du bilan ei du -compte de pro-

- lits et pertes; 
'A. Décharge à donner aux Administra teurs et 

Commissaire pour la g«-sr.on Je l'exercice 
- écoulé; 

4. Election statutaire 
Pour pouvoir assister à l'assemblée, MM. les ac­

tionnaires sont- priée de se con_aimer à l'art. 89 
dee statuts. 

Les dépota des titres pourront se taire au Biège 
social de la Société, à __ Banque Centrale de la 
Den-i-e à JAlost ou à la Société de Dépôts ec de 
Gcôdit, à liruxelles. (OT8_J 

SOCIETE ANONYME IMPERIALE OTTO­
MANE DE TRAMWAYS ET D'ECLAIRAGE 
ELECTRIQUES DE DAMAS. 
M__-_____. les aetionnaires sont convoqués en 

assemblée générale ordinaire le lundi S-S juin 191., 
à 12 heures, au siège de la. Société Générale de 
Chemins do fer Economiques (entrée provisoire 
10, rue Tliérésienne., à liruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'Administration et" du 

Collège des Commissaires; 
2. Bilan et compte de profits et pênes do l'exer­

cice 1915; 
3. Nomination d'Administrateuie ; 
4. Nomination de Commissaires. 
D'après l'article 25 des statuts, rassemblée gé­

nérale se compose des actionnaires qui pc____k__-
_o _ à titre de propriétaires, soit à titre de man­
dataire-, dix actions au moins. 

Pour pouvoir assister à rassemblée, .es c-rtion-
naiies devront se conlormer a. x siîpulations de 
l'article .27, paragraphe 2, des statuts. Les titres 
peuvent être déposés, dnns les dix jours ù patt_' 
du 5 juin, à Bruxelles : 
. A la Société Générale de Chemins de for Eco-
noiniqueB ; 

A la Banque de Bruxelles; 
A la Banque de Paris et des Pays-Bas ; 
Chez M. __.-__. J. Empa__, banquier. 

Le Préaident du Conseil d'Administration : 
J. JACOBS. (3787; 
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PANTINS! 
QiUJtt* Roran.IrtîDrr 

... _,.... oe Aœui_ TnesnALEs 
v .i-fit: . ^ 

HUBERT SCHflVTL 

P R E M I E R E P A R T I E 

M. Sérieux, 85 
plus. Isug., dam. 
quelo., hôtel ou autre, 
.-a h. au bes. fail» por­
tier. aScr. E. Hulstaert, 
rue de L____, 8, Bra 
{elles. 

SERVANTE... 27. 19 
et 17 ans (sc-ius), 3«_i_i 
plae,. Eor. c Môssager >, 
77. rue Bell» VUCL Ija 
Louvière, s. init. u. T. 

GOUVERNANTES. 28 
et 10 a_, dem. place ch. 
M. seul. Ecr. E. D. et 
7 fl., « Meeaager da Bru 
xelJes », 77, r. de Belle-
Vue, La Iaôuvière. | 

JEUNE fflle propre ! 
sach. ouia... dem. ptaioe. ' 
Ecr. r. das Eclairs, ô, • 
Houderu.-Qo_f?niee(Hfli- ' 
nauil. ' 

Jl r présent, bien, très 
épr. dem. représ, trè-i 
sér. Meill. rifér. Ecr. A. 
B, 97,'r. du .Midi, Brux. 

FEMME à loumée j 
propre, Bach, cuis., dem. * 
pi., 86, ch. de Ninove. 

MONSIEUR SEUL, 
de la ,.*.rnpj..Kco. dem. 
aouvei'nante sér.et. L-.IIL. 
Ecr. P.H., c Messager», 
77. r. de Belle-Vue, Là 
Louvière. 

_ D N K Ï H i l M B pr.-
;,ie dem. ( a l i e dBatt . o i 
journ. Libre t. lea Joura. 
Kcr. Mme Veruelra , 141, 
chauaaèa Waterloo, ttt-
Glll-a. 

TRES URGENT. -
Lir.K- char, place., trèa 
au cour, fine Ixxxg. Bon. 
réf. -.'adr. roe de la Li­
mite, 88, eonn. 2 loi*. 

DROGUERIE. — M. 
sér., cap., hon., dem. 
empl. aide, Brux. ou 
prov. wall. ou rep. imp. 
E. C. 34, rua de Rome, 
Brui. 

Fleurs 
(i jardlni, f-nitr-at, 
b«lc«mf t*rrau«». 

dep. 0.05 fr. 
VENEZ VOIP, 

Eiahl-fB. hortioolce 
EUGENE DRAPS 

r.ï'Etoile.Ucol.St. 
DO.ch.de Forent. St-Q. 
17, T. Ant. Dansaert, 

_ ourse. (8-:04' 
^aMaL__-___a___BB> 

F £ H H B blflD propr» 
**cii. cala., n. u. p ièce è 
toat fftirt, lo_ . cb« i «IU. 
_u*s Vau Merel, i l . M_. 
l é i b ^ k , 

. H U N » H O H U l u t . 
loxemb. , ezo . ftnd. n u i , 
i téou-dacty l . (dipl . de gr. 
dtot inct . ) . obar. plec-t. 
Cou. f i iui . . , s-ii-fl., -.Iltoi. 
rét. tuL-d. 1 er . bor. im 
M»ttag»r, lUMi L. L. *. 

P B A S . tir , tuiBO., Ht. 
i_«oe cb*i U. «TM OB 
» D I t-Qf. Ol I B l i i . r. 
Q D I Q B B X , Al. 

J J G N M 1 I L L 1 de f a a . 
d l i t . déa. tru*.«r p _ _ e 
d'in. m • « . um a-ilr* •£..-
plot, prêt. mué. réfèree-
.M ! « erdra. •'_ _r. A. 
D M. èmr lruarici. 

. __r.t_r.giii _____ata i 

ARDOISES 
Emile MAYÉRUS 

Martelange 3634 

ëlTUATIOJI D A.VK 
N1R of. ne à déléguéi 
d'agent! da changa Le 
b tant centreâ impor-
tanteeu prov .et qui B_t. 
diBpost'e k s'éleblir BOI__ 
lee auspices d'une fi nue 
belge. Ecrire avec dé­
tails eous init. D. F. 4, 
bur. du journ. 

._______-______• 

SAVON EXTRA 
EN CUVELLES 
Découverte uiervoilr 

lense, eensatiounelle, 
d'un procédé de fahdoa-
tiou uaique, d'un Sa­
von gras ri'.laissant lee 
m ô UU.-.S i|ii;:i;i„*rt quel'an-
cieu, lu mêine reaule-
iii. i:, aussi économique, 
BÛIIS «•onL-urrence. Prii 
dérisoire : 1 fr. BO le k«. 
Cuvelles de 25 et 12 1/2 
kilos. Eta-jUsiement Bal-
ua, 84, rua dd Vlarget, 
-ruxellsa, 

L i g u i U A T I O N 
TOTALB 

_ u n itock de mou 
M-Bt, .hamb. à cou 
cîier, salles à man 
ger Prix sans con 
cun _.._(*•». Ru* tt* 
LatiKt.il, u i , Brux. 

M _ ) 

•Ooneervei vos foQrr_refl 
roua-int-mes pendant le 
KU_r_t>. 1. ut. .entrer..,rép. 
A doux, par ouv. belge. 
Prix mod. M. Dovroye, 
2fi, r. tiotterdem, Mol. 

! TAPIS i_fl_.NS 
I Prix de guerre, Banaa. 
I naua, I), t. «t-Jean. 

JEUNE HOMME 22 ANS. BON. FAM , EDUC , ï 
COURAG, EPR. SUITE GUERRE, MEIkk . -
REF., DEM. ÈMPL. OtHtLt. H'AUH J f I I , 
RUS, OU JOURNAL. 

• OFFRES D'EMPLOI • 

B U R E A U A U X I L I A I R E D U 

Messager de Bruxelles 
», rue de Beâumont, Charlerol-SUd 

ilemamli Dana vendeur, lia Journaux et courtlara 
da publient. 

LOCATIONS DIVERSES 

OCCASION, - BOÛB» mai». A ». rua D» aBirau» 
ter, 18, Jette S'adr rue Warne. 1», J«tte: (3676) 

liOL'l.H A «-n_» on A louer t, œaiaacn mc. 
dénie, !.. eltuee, lit _>1., ï J<_l , «•». •• •!» f '» i u . 
40, rae Henri VanEuylen-Globe. Via. lmiili, auarJa, 
__cr.xre.ii. vendi-di, de S à f b. 

• ENSEIGNEMENT • 

(3HAPITRF. IV 

PLACE AU THEATRE 

— Comment, lu ne te con.nais pas . 
C ' e s f l e plus fort, actionnaire du théâ­
tre, Lambourde, qui présida il y a 
quelques années aux destinés du Théâ-
're de la Tour d 'Auvergne. . . 

— Cette vieille canafl'le! 

— Qui préside maintenant avec 
CoHingue aux destinées _ i Gymmase. 

— Je plains les artistes du théâtre 
6'il leur applique ses anciens procédés 
directoriaux ! 

— Ne blague pas, c'est maintenant 
Une puissance. 

— Qu'es't-ce que tu dis? 

— Il vient d'acheter un des grainlds 
journaiUD- d u matin, et d'ici peu ce sera 
v n des rois dît Tout Pa-i". 

. - Pag gosib _?-

Carrières Commerciales 
_ _ _ gen», employé» de nom., .le ban­

que, d'aeeur., aguute, ¥oyageiiâ*B, repi-éeon 
tante de coin., étudiants, désireux de fa-,>* 
ca.tr. oonun. dana l'Amérique du .-vint ou 
Ëtata-Uuis, sont priée écrire à l'a.lr. oi-
deet.oua.. 

Coura théoriquaa et aratlquaa, flimplee et 
rapidee, y seront donnés, à partir Ju 1er 
juio, par pt__eur& nationaux américaine, 
soua direction puialieiate, économiate, de 
nation-l.té neutre, r _ _ i n _ t rentré de 
voyage d'études aLinérique du Bud. 

Bitu -̂tiona. rém. a-eurées en raison lacu­
nes occasionnées par guerre parmi person­
nel étranger occupé par noa firmee, axnnA 
que par accentuation certaine du mouve 
ment d'exportation vei-e pays neufa. 

Pour renseignements et inscription, on 
eat prié de se présenter au Secrétariat du 
Commissariat général du Bréail, 39D, rue 

du Lombard, Bruxelles, de 10 à 12 et de 
2 à 4 heursa. 

— 11 va, dit-on, épouser la char­
mante fille qu'il accompagne aujour­
d 'hui . U est très riche. 

— Il laoït qu ' i l île soit pour faire 
oublier son âge. Il marque aiu moins 
cinquante ans. 

— Et il en a environ anquante-
cinq. 

— Mais tu .parais le bien connaître. 
— Il a été mon directeur. 
— Au Théâtre de la Tour d'.Auver­

gne? Tu as donc fait du théâtre avant 
de faire de la 'littérature? 

— J'ai faiit bien autre chose. De­
mande a SerneurUe qui passe. 

— C'est vrai, Serneuille? 
— Quoi ? 
— Ce qiue dit cet imbécile de Co­

cha rd. 
— Dis donc, toi. 
— Tu as raison, je retire Cochard ! 
— Double idiot, va. 
— Ou'est-ce qu'il dit, Cochard? 

— Il dit que l 'admirable enfant 
blonde que lorgne toute la stalle va 
épouser le bonhomme qui l'accompa­
gne, Lambourde. 

-— Ce n'est pas encore fait. 
— Mais ça se fera. 
— Pas sûr . J'ai des tuyaux. 
— Crève-les. 
— Pas maintenant, on frappe les 

trais coups et je veux regagner ma 
place avant que le rideau soit levé, je 
perche ati milieu des fauteuils. 

—- TpuJ. à rjieùrçj alçïsj! 

Exploitation du Brevet Belge 

Appareil à tailler les crayons à écrire et à dessiner 
Le propriét ait* du l>_..oi &)..__ it ne tient à. la 

disposition des industriels bolgofl que <•. brevet 
pourrait intéresser. 

Pour _-___âgn___on_., etc., s'(.drosser à MM. G. 
Bede et Cie, Office de Brevets, 10, Square Guten­
berg, Bruxelles. (875S) 

Exploitation de Brevet Belge 
Brevet Belge d'Invention nn 3̂.i,8<Ji) dn . juin 

1911 pour : perfectionnements aux chemises et vé* 
tements analogues. 

M. A. Holste, propriétaire du brevet ci-___M9 
mention ce, désire céder des licences ou b'eutcndi-i 
avec des industriels du pays pour l'exploitation 
de son invention. S'adresser à l'Agence de Eiev-êf*-** 
Â- Wunderlieh et Cie, soaété anonyme S. Avenue 
des Arts, à Bruxelles (3'7f»i 

Brevel à exploiter 
Neufiiann F. E. F. :'t Hambourg u° 2ô7,C74, du 

lfl jn.n 1913. Procède pour la torréfaction des ca 
tnos et des chocolats. 

Le propriétaire du ..usdn brevet désiie .'entendre 
avec des industriel., pour la mise en expioirntiou 
de cette invention. 

Pour fou. reuseienemont., le- .iiiéres-é-i peuvent 
s'adresser à l'Office des Brevets d'Ir,ven_ on Do 
Yi=sc„er-Graetz, _ngénienr=-cons:iis, 1, rue dea 
Quatre-Bras, à BruxeUes. (3767) 

v i t u x . A I M . «s ET CARTONS. JMilièk. 
4 fr 0 là k i..Jo_s, i;..'. fu» Brogûiê i (_f. _a4t< 

.•\chat d ' A r c h i v e s 
l'aj.ier-i J'aflalrt»» il« :„nx «anres ptiur 

!« (icstrlictimi mécaiiii] gaanuit Uulsoi; 
-le (*o.iflanc,. 

J E A N I . O O . - . 1 . M U . H A U * 

r». ,u* V«»al« (l'<*i|onn« du (!<'iigi*s) 
I.a plu* •ntttmit- litm» (8S . 

DINERS 
. , , _ ! « l r . 1 . I O 

Pataoi, vlan<a. légumia 
Pammaa da tarra 

T A V E R N E H E N R I 
»7, RUE ANTOINE DANSAERT, 17. BRUX 

il'iiilonueu-a-n i u Aug. dru», llounel 
Sali» pour nocaa at banquata. (K1UI 

«<-*-r.**! M* mtmmm w _ _ w _ 

k l OLI 9 ' 
Produit breveté, oom|)0-4 do »ub_.no.« alimenlaù 
_s garanu .3 l'analyse et autorisé. Olaïaue dé­
posée.) 

REMPLACE L 'HUILE D'OLIVE 
pour toutue Kal.ule» el Mayonnaisee 

Cla OLI, à Bruxallaa, U , baulavard da la tanna 
Beule . o n ( _ _ i _ a _ pour la v*aate eu Belgique 

MONOPOLES DE VENTE : 
Brabant : Mcyar Uarrenu_a, 80, nte da Orand-

Elospice, à liruieUee. 
Hainaut et Nimur : laefèvr. Frère» et Sœura, i 

Fontaine-l'Evêque. 
Luxembourg at arrondlaatmant da Varvl.ra ; Pirot 

et Briscat, 116, rue dea Mini. r**. Va__-_. 
Limbourg : Arrond. Liège, Huy, Waremme : Ve. 

li-yen, o, rue £_éopoid, à Lèsiig». 
Lee deux Flandrea : (Merox, tlïl, quai InduBtrie, 

Oand. 18671) 

A VENDRE 
La aollectlon des 

22 Cartes Géographiques 
du Théâtre de la Guerre 

pannes dans le « Messager de Bru­
xelles », fr. 1.50, franco fr. 1.85. Bnr. 
du jouir,.'!, Ks, Marché aux Poulets. 

AVIS AUX COLPORTEURS: 
-locl. de cartes géographiques tlu 

llifoltie rie la guerre (autorisée..) ai 
céilev Jans ,-le bottines conditions, 
•13i, Marché aux Poulets. 

|Prêts Hypothécaires | 
- r o i p i _« ctt>IUMilM */• ._» ÂNt *i1_ I 

puiibilUti. injiMirtiulM, c o a M i t - r t l i pr i t * 
Bjpolh.e-sirM. OOBttfilooi i t u U r ' i K i 
Ser i f i » *'«Ér-Mtti *m ftar»» «s Joar-
9*%\, t. M. iir«l 

P E W N , EDITEUR f 
118, chaus. de Waterloo, Brui.iles f 

VIENT Û_ PflRâlTRE : I 
g 

'.raixic I «_• rai A riiiilrura i_ 

ASIE MINEURE- PERSE I 
Mar l.uir» - L'au,:lu - Canal Ha Sue• t, 

pmx. •. H œ-ft / « . w r : 
- - • • » - * " — § 

( - i r m i t l r i n r l _ n i 4 - o _ l < r n r « >-

FORET DE SOIGNES f 
- LINKrBEEK 

tr._.. g* t\ïtt-ial d«« tflurlitti «t fycHttit 
{•liée en .m 

P R I X : M. __S*_K_|____ 1 ̂ i . 
Cet Ourles Mini en vtttU 

chez lts pnnctruw ttbrair** g 

COMPTOIR D'ÉCHANGE 
Avei-vaua quelque ehaaa à vendre 

V E N E Z N O U S V O I R 

41. rua _. Laeken. 4f. B R U X E L L E t liefil]: 

A0HAT AU PLUS HAUT PRIX 

VIEUX PAPIERS 
AreJ-iiv-tB, i-jtfistruj, vie. 1> __-ri_.ti.__ garantis 

J VANVLAtiSELAER-LOOSEN* 
16, tu* dei t imtii _éh, 16. Bruxill«t*niiili 

A - c t d i t i o u _ s 

M u I t l p l i c a t i o n s 

t t o u s 5 u t . e s 

C a l c u l s 

soni t a i t s m p i 
aerne-it et très 
fac i l e n.. n t . 
a v e c la pe t i t e 

Machine "SuN." 
Ri-»ncjue le pose des chiffrer, m manivelle.n. l e v i e r 
S u N fait e n 1 h e u r e le t r a v a i l d'une matine'e 

Prix*. 1.6.: fit. C*r__tie. 3. A n s . 

Dernvnt-e / . la N o t i c e d é t a i l l é e J l'Agent _ . i _ _ - l 

R J n c f, to.Bouit. B a r t K ê l e m y , T^i«ph 
* B r u x e l l e s . fl.-436$^ 

_ _ L A D I £ S SECRETES 
R E f K S ' V t S S j . . 20 ans de t-uccèti 
Les Capsules du docteur DavidBon 

guéritaïeni radicalement, sans injec­
tions, sans Interruption Ju travail, à 

tout âge et chez les deux sexes, toutes 
les maladies et inflammations des 
Voies idt'iaires, reins et vessies, écou­
lements, échauffemeuts, rétrécisse­
ments, goutte militaire, prostatite, 
cystite, aibumiineric pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes, et à fila­
ments, urines fréquentes ou difficiles, 
pertes séminales, gravelle.-, jamais au­
cun insuccès, même dans les cas l'es 
plus anciens et désespérés. La boîte de 
6o capsules : 3 lr. Dépôt à liruxelles 
Nord, Pharmacie de<s Croisades, 15, r. 
des Croisades; Charlerni, Lefèvre, 63, 
rue de Marcinelle ; Liège, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale; Anvers De 
Keul, 37, Longue rue Neuve; Gand, 

De Moor, rue de liruges, 3ÎS. '1231! 
. * * » _ . - . _ . _ _ . _ . 

— Au prochain entr'act-e, oui. Vous 
me retrouverez chez Marguery. 

— Ça va. 
— Alors, à toul à l'heure. 

X 
XX 

Après la pièce en un acte, ie café 
Margtiery prit son animation accoutu­
mée des soirs de première. 

A une table reteniue par Cochard, 
les interlocuteurs de tout ,**i l'heure se 
•retrouvèrent devant des bocks bien ti­
rés et dont le « faux col u témoignait 
de la sage administration du fameux 
restaurant. 

— Pas mad, cette bluette ! 
— L'n déf i lé . 
— Un kaléidoscope plutôt. J 'ai les 

yeux fatigués ! 
— Dame, quelle collection de jolies 

femmes. Avez-vous remalrqué les di<i-
m.ints de Léoaide Leblanc? 

—J'ai surtout regardé Volsy et De-
poix ! 

— Et Ariette Audry ? 
— Tentante aussi, la mâtine. 
— Et Gabrille Gautier? 
— Et la petite Berge? Fichtre! 
— Et toutes lies autres. Vons ou­

bliez Lendez. 
— Je ne l'oublie pas. J'y pense. 
— Polisson ! 

— C'est égal, elles sont toutes éclip­
sées par leur camarade... 

— Quelle camarade? 
— Eh bien. Jeanne Blanvilain. 
— Elle est délicieuse. 

— C'est un autre genre. 
— C'est un homme? 
— Quoi ? 
— Tu dis qu'elle est d 'un antre 

genre. 
— Non. Quel idiot ! 
— Ce n'est pas un homme, tu peux 

en être sûr, mais oe n'est pas une 
femme, teprit Serneuille. 

— Non? 
— Qu'est-ce que c'est, alors? 
— Une jeune fille ! 
— Pas possible. 
— Ma .pa>__. Non qu'elle soit fa­

rouche ni bégueule, mais elle est fon­
cièrement honnête.. . 

— Jusqu'à présent. 
— Dame, l'avenir ne nous appar­

tient pas. 
— Pas pkts que le présent ! 
— C'est un présent que j'accepte­

rais bien. 
— Quel esprit ! 
— Tais-toi donc, au lieu d'essayer 

de faire des mots, laisse parler Ser-
neuiUe qui connaît cette chairmainte en­
fant. 

— Vous voulez des détails? 
— Nous en bavons. 
— Alors, voici : 
— Et Serneuille, prenant le ton 

d'un enfant, comme s'il récitait une 
leçon bien apprise : 

— Jeanne Blanvilain, fille d 'une 
ancienne dugazon de province, dfibe-
huit ans, premier prix de comédie au 

DEMANDEZ 

PARTOUT 
4.;^ r i . /mm 

•^wzAM 

VENTE EN GROS 87 ,RUE 0E BRABANT BRUXELLES 

GOUTTEUX II! 
RHUMATISÉS 

Sodgu*. voi douleur» par les comprimée 

Acétyl - Belli 
(Ac i -étylsai icyl ique su(ip • l 'H B l f l ) 

Fr . 1.2S le lube d» ta 
I—aa 

LITHINÉS-BELLI 
(un., lï litres Eitu iûinéral-

Fr. 1.2s la boit* 
Diilis toutes lea l)h»__'nlea il-V_; 

S A U O S A N _ _ I _ . A I 3 : B O 

S f_J i 9 à 11 ct 4 à 6 n. 3 
S | « < O U I L L O N î RM Aulomc-
S 1_-/_L-IK f -30- | 

Brux.-Bourse 

ANALYSE : Végétaux, corpa grau Irais, sali miner:.. 

Uarauti s ans produits de fermentation 

PILULES 
V DAMES 

Mervtllleutei 
«outre douleur», 

•uprect lon 
_ a époque», 

P h a r m . M I C H E L , 
| 1 . R. dea Fabr iquei 

B R U X E L L E S 

Dlpllm. I " ai 
an Frtnaa 

al an Melglqu» ACCOUCHEUSE 
CONSULTATIONS SECR 

14 A " 

M E S D A M E S si vous avez les 

TROUBLESËPER!OD!0UES 
difficiles, douloureux ou irréguliers. 
employez le Remède du docteur 
Thompson, qui donne un résultat 
ceriain, rapide et sans danger, dans 
tous les cas at quelle qu'en soit la 
_ u „ anormale. 

Pnx.- 6 fr. le i l ; 10 fr. complet 
Pharmaoie des Croisades 

i.',. rue des Croisades.rirtixelles-NO'rd 
P R E S E R V A T I O N H Y G I E N I Q U E 

pour les deux sexes 
Catalogue illustré donn. la descri.pt. 

dos articles et appareils préventifs 
les plus nouveaux et les plus effica­
ces. Discr. Prix : 3 écl). 1 fr. (1568) 

___•_•••_•—•_lagH_________-______H| 

- Cabinet Robert -
Droit civil et commercial 

Boulevard de la Senne, 101, Bmxalle» 
Conseils de droit. Prix : 1 fr. 

Entreprise de procès 
Rédaction de contrats (1 k 5 heures) 

SPECTACLES 

A toute époque, retards, discret 
CE DES M A R T Y R S (Pr r Neuve) 

K I I U X L L I . t S 

BTfW.Wm'nH-Hi'lia'iy 

C A B I N E T MEOIC&L 
-• 17, rue d. = ùrûiâsd6ê i Bruxelie_. Nord 
; - - * • — 

Vote± Urinaires ,- Maladies E_crète& 
Rems, Maladie de îa peau, Uiinee 
trouble^. 

Avarie : Traitement du Or l_rlich, 
Neurasthénie, l^puisemenij Maladi-
des fommrs, Troublée mensuel . 
Epilefsie ; Traitement nouveau 

Consultation • 2 fr., tou? les jours de 
10 à S h.j excepté mardi et vendredi, 
ic dimanche de .•. h. J* midi, injQ) 

ACCOUCHEUSE 
liipirtiTiM). 20 ans pratique. Consultatiaaa 
secrètes A ton Lea époques, retards, ailaiT^t 
Mme BOUGELET, ii, rue de Parme, <i, 
(f'orte de Hfil), Sain1-Gil.es Bruxelles. 

BOIfl-BAOBË. — A » h., « O» <iu wrir« n __r 
rept-Ui* ». 

l'OLIiE8 BERGERE. - A fl h., « L'Autof-* de 
Tohu*Bohu ». 

GAITE. — A B h. 1/4, « Un voye«e autour du 
<3bde ». 

IJA CIQAraK. - A fl h , U K_vne (Scèn-ai nr.u 
V»tL-B). 

LA BONBONNIERE - A fl h., « Aux Arm_« 
d'Espagne t. 

MOLIERE. - A U h., « [•'__ P_u ». 
OLYMPIA. - A _ „ t Le Coup de T _ > p _ _ . 
PALAIS DE GLACE. - Reiâoha-
SOALA — A il ii-, f Lo Cointe de Ijiiïfcinbourg a 
BRU SELLES KERMESSE, ru» dea Piernai -

Sp. ï&r.e, 1.6ÛU pi Ent labre. Ven.ÎTaii, coo-
veaux débutai. 

THEATRE DE LA BOURSE. — A 9 h.: t Or-
jatée ». 

\"U_UX BRU5ELLL3 — A 9 h., c l_e Pritce 
Mj*stère ». 

WINTEB PALAOE. - A 8 h. t/4, c tSiinon-i » 
PRADO, ],laau» Common-Ue, MoJenb— Dim. (tn-u. 

et aoir.}, lundi», ieadi» et Bani. (Voir affiche».) 
VLAAMSCHE SCHOTJWBWRQ. — Raliche. 
SPIJ3ND1D CINBaMA. - c Les plantée _ r m 

_*.a », documentaire; < Oaoar gazder », comi­
que; < Le Fil» adopttf du Sergent », romàdie 
américaine; < Le charme de Maud », comédie 
<.atid__.; c Iaa Poiaon de l'Humanité », gmn4 
drame -o-dal en & ___* 

OINF-MA OOLONIAIi, rue ,1e la Montagn». -
Spectacle de famille 

MAJES'ITO, Boulevani dn Nord. — Pnagramm» 
•lae f..rai. t in:tar_tre Jim po-emier û h o h . 

CINEMA Dlï PROGRIE8, ruai du Piu_l» - D» 
8 h i/** i IS h., séances p e i _ _ _ _ _ 

Imprimerie Fituinriàre el Comm-f*rri»ls, 
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THEATRE DE LA BONBONNIÈRE 
Directeur ; G. VAN HECKE 

AN* OIS N N E MA-ISOtST DK V B R R B 

BON pour une entrée gratuite 
accompagnant une ent rée payan te 

O E BILLET EST INDIVISIBLE 

Valable pour « Le Kublcon > et tous les spectacles de la saison 

Conservatoire en l'an de grâce 1881, 
engagée <_ Fiançais, y joue des 
pannes, paraît par hasard dans .< On 
ne badine pas avec l 'Amour », un soir 
que la titulaire du rôle de Camille, 
était souffrante, s'énerve de se tourner 
les pouces... 

— Dame, quand on a ce qu'il faut 
ipour tourner les 'têtes... 

— Chut ! bavard. 
— A la polrte ! 
— Est engagée par CoHingue, le 

jeune et intelligent directeur... 
— Cliché onze.. . . 
— Et excite la curiosité de Cochard 

ici présent, par sa beauté, son charriie 
et sa grâce. Vie privée : 

— Ah ! Ah ! 
— Ça devient intéressant. 
— Excellente camarade : a fait par­

tie de _ petite phalange de Fontaine­
bleau avec .tous nos jeunes espoirs du 
théâtre, sans qu'on ait .remarqué quoi 
que ce soit de défavorable quant à 
sa condttite. Cependant le jeune Cha­
tenay.. . 

— Le débutant de ce soiir ? 
— Lui-même. 
— Joli garçon. 
— U n peu fade. 
— Avec ses yeux ! Qu'est-oe qu'il 

te faut. 
Allons, allons, pas de jalousie de 

mâle : il n'est pas mal. 
— C'est un de mes amis et il est 

aussi peu cabot que possible. 

— Alors il quittera le théâtre. 
— Ou le théâtre le quittera. 
— Bref, le jeune Chatenay a filé 

avec elle le parfait amour. Il y a, dit-
on. promesse de mariage. 

— Tant pis .' 
— Pourquoi ça ': 
— L'enfant est trop jolie pour se 

marier. 
— Dis donc toi.. . 
— Elle se doit k l'humain/ité. 
—- T u vas un peu loin. 
— Je m'arrêterais volontiers où elle 

voudrait . Quel veinard que ce Chate­
nay ! 

— Attends donc. Il a un rival. 
— Un homme de goût. 
— Et quel est cet appréciateur de 

la beauté ? 
— Lambourde. 
— Cette vieille giberne l 
— Lambourde lui-même, qui dépo­

se aux pieds de la blonde enfant ses 
cinquante-cinq ans, ses cent mille 
livres de rente, et l'influence dont il 
dispose pour faire d'elle _ ie de nos 
étoiles de première grandeur. 

— Et naturellement elle accepte ? 
— L'histoire ne le dit pas . 
— Mais la chronique? 
— Elfe suppose que la jeune per­

sonne est indécise. 
(A suivre.) 
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